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Introduction & expression de la motivation de la Commune 

  

Aÿ est une commune ancienne dont on retrouve les traces à l’ère gallo-romaine 

 

Au gré d’une extension réelle mais mesurée elle est devenue au fil des siècles un 

exemple très caractéristique de bourg champenois traditionnel dont le patrimoine 

à la fois riche et diversifié permet de comprendre l’activité autour du champagne 

« comme dans un livre ouvert ». 

 

Commune en périphérie de la grande sœur Epernay « après ay », Aÿ en est séparée par 

des éléments naturels (rivière, canal, plaine inondable, voie ferrée) et a su développer 

une vraie centralité renforcée par son positionnement au cœur d’une communauté 

de communes dont elle est le bourg centre. 

 

A l’aune de ces éléments factuels, complétés par une politique engagée de 

protection et de valorisation (Unesco, PVAP, notamment) la commune souhaite 

s’engager dans la marque Petites Cités de Caractère. 

 

Petit historique du Bourg  

 

Nous n'avons pas de documents sur Aÿ avant l'an 1095 présentant cette commune comme une 

paroisse, c'est à dire un village de structure organisée. 

Aÿ n’était ni une forteresse ni un carrefour, elle était située entre deux ponts romains de la 

Marne (un à Mareuil l’autre à Dizy), et contrairement à beaucoup de cités, elle ne s’est pas 

développée autour d’un château ou d’un monastère, mais le long d’un axe de commerce et de 

communication (la rivière Marne et la route la longeant). 

Tout porte à croire qu'Aÿ est à l'origine une "villa", à savoir une grande exploitation gallo-

romaine. Elle devait former un ensemble composé d'une exploitation agricole d'une importance 

certaine puisqu'elle abritait en même temps les propriétaires et les employés. A l'époque 

romaine les vins d'Aÿ sont cités dans les ouvrages de Pline l'Ancien. Sa désinence en Y suggère 

que cette ville ait été fondée par un certain Aeius. C'est pourquoi les habitants s’appellent 

aujourd'hui les Agéens. 

Vers 344 les Gallo-romains connaissaient déjà Aÿ et son vignoble. 

La situation même de la commune entre une vallée inondable et une côte relativement 

escarpée, a favorisé le développement de la viticulture bien que l’agriculture ait toujours été 

présente également.  L’activité viticole est devenue progressivement majoritaire depuis le 

XVIIème siècle. 

Urbain II (natif de la Champagne) pape de 1088 à 1099, dit préférer le vin d'Aÿ à tous les vins 

du monde. 
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Au Moyen-Age, les nobles exerçaient une grande influence dans le Royaume de France. Vers le 

13ème siècle, en Champagne surtout, ils pouvaient accorder ce qu'on appelle "charte" ou 

« contrat », par lesquels liberté étaient donnée aux villes de s'administrer librement. C’est ainsi 

qu’en 1312, Aÿ a bénéficié d’une charte octroyée par Louis X dit le Hutin, Roi de Navarre et 

Comte de Champagne, laquelle fut confirmée par un acte du Roi Henri IV en l'an 1607 et 

demeura active jusqu'à la révolution en 1789. Les gens d’Aÿ proclamaient alors « Nous n’avons 

de seigneur que nous-même et le roi ». Le Mayeur et ses Echevins étaient élus directement par 

le peuple sur la place principale de la ville, qui était à l'époque devant l'église. Le peuple votait 

aussi le budget de la ville. 

Durant la guerre de cent ans et notamment en 1365 et aussi par la suite, Aÿ subit plusieurs fois 

les pillages de bandes armées. C’est pourquoi à partir de 1514, la ville d’Aÿ fut entourée de 

remparts construits avec l’autorisation des Rois François 1er et Henri III. Les remparts 

comportaient 9 portes et 18 tours. 

Au XVIème siècle, Aÿ est un foyer très actif du Protestantisme, avec Châlons. Nous pouvons 

rappeler que d’ailleurs Chalons deviendra le siège de la Généralité de Champagne, au détriment 

de Reims, ville plus rayonnante mais aussi plus papiste, dans laquelle le roi Henri IV refusera de 

se faire couronner. 

On notera la subsistance de rues aux noms évocateurs : rue de la charte, boulevard de l’ancien 

rempart, cour du Prêche, rue Henri IV… 

Les premières traces cartographiques remontent au XVIIème siècle un graveur, Nicolas Tassin, 
produit une gravure représentant la ville d’Ay avec en arrière-plan le flanc Sud de la Montagne 
de Reims. On y perçoit déjà la présence des nombreuses petites parcelles sur le relief, 
probablement de vignes, créant un arrière-plan uniforme. Seuls quelques moulins à vent 
ponctuent ce paysage. 
 

Les remparts furent démolis en 1750 mais l'enceinte de la ville confère encore à celle-ci une 

configuration caractéristique. 

Au 19ème siècle Aÿ évolua selon le développement général de ce temps, souvent en tête du 

progrès : creusement du canal latéral à la Marne, chemin de fer et tramway, eau courante, gaz 

éclairage, électricité etc.… Mais aucune industrie ne s'y installa alors, sauf quelques scieries nées 

de la forêt proche.  

 

Durant ce siècle, il y eut par la grâce de bienfaiteurs, la création d’un 

hospice, d’une crèche ou encore d’une école. 

 

 

En annexe 1, on trouvera une petite parenthèse sur un évènement important pour la 

commune et fondateur pour la Champagne : les émeutes de 1911 (page 41) 
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Bâtiments les plus significatifs  

 

L’Église Saint-Brice  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'église Saint-Brice est l'un des plus beaux édifices du 15e siècle, admirable malgré les ravages 

de la foudre, des siècles, des révolutions et des bombardements.  

Classée aux Monuments historiques, l’église représentative du style gothique flamboyant a été 

construite sur l'emplacement d'un édifice plus ancien, vers le XVe siècle. On peut voir deux dates 

inscrites dans l’escalier qui mène à la galerie du portail : 1441 et 1454. 

Le portail est remarquable, flanqué d'élégants clochetons, et de dais élancés. La voussure est 

sculptée en ronde bosse et dans la guirlande alterne la feuille de vigne et la grappe de raisin. 

Le portail garde les bustes sculptés de Thibault II, Comte de Champagne, de son épouse Blanche 

de Navarre et de Saint Vincent, patron des vignerons. La façade se divise dans sa largeur en trois 

parties, encadrées dans quatre contreforts prismatiques ou piliers butant. Ceux-ci sont chargés 

de clochetons, de crosses, de fleurons et de tout le luxe d'une foliation indigène riche et 

compliquée. Si nous entrons, nous sommes frappés par la grandeur et la beauté de cet édifice. 

La vaste nef, haute de 10,70 mètres, large de 7,50 mètres est divisée en quatre travées. Le 

transept est remarquable, mesure en longueur 11,20 mètres et en largeur 25,50 mètres. 

Vers 1550, une tour en pierre a été érigée, ensuite coiffée d’une flèche. Mais à peine était-elle 
finie qu'un incendie en détruisit les voûtes. Les Agéens se sont ensuite contenté de consolider la 
tour en fermant des arcades et en construisant quatre contreforts énormes montant presque 
jusqu’à la corniche. Les voûtes furent remplacées par un plancher au plafond qui subsista 
jusqu’en 1860. L'église possède un grand orgue de style baroque français datant de 1749.  
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De 1940 à 1944, la ville d'Aÿ subit plusieurs bombardements particulièrement meurtriers. 

L'église fut fortement endommagée et un quartier du centre de la ville complètement détruit. 

Aÿ devient la deuxième ville sinistrée du Département. L'église fut ensuite classée Monument 

Historique par les Beaux-Arts. 

En 1960 l'église fut réouverte complètement, entièrement restaurée, seuls les vitraux modernes 

donnent une note contemporaine à ce joyau du 15e siècle. 

Une association « les amis de l’orgue » a été créée en 1981 pour favoriser la remise en service 

de l’instrument qui avait subi les bombardements. Sous l’impulsion de la commune (et avec son 

financement) la rénovation a été menée pour plus de 1.2 million de francs. Le concert inaugural 
fut donné en 1991. Depuis lors un « Mai musical » perdure grâce au soutien constant et appuyé 
de la commune et au mécénat de quelques maisons de champagne locales. 

 

L’Hôtel de Ville  
Belle bâtisse de style néo-classique, construite à la fin du XVIIe siècle, l’Hôtel de Ville est à 

l’emplacement de l’ancienne maladrerie qui fût rasée en 1786.  

Il fut construit de 1788 à 1791, en pierres de Rilly. Sa façade sur la place devenue place 

centrale de la commune se compose d'un rez-de-chaussée percé d'une porte cintrée et d'un 

étage supérieur éclairé par cinq fenêtres cintrées. Un petit campanile surmonte la toiture et 

abrite la cloche de l'horloge ainsi qu’une sirène. Les façades latérales ont un caractère 

champenois bien particulier. Les murs sont construits en craie et les cintres des fenêtres en 

brique rouge.  

Situé en plein cœur de la ville d’Aÿ-Champagne, seul bâtiment 

monumental de la Commune, l’hôtel de Ville est aujourd’hui 

dans un état nécessitant une rénovation en recherchant 

l’application exemplaires des règles du SPR.  

 

 

Les Pressoirs d’Henri IV et de François 1er 
Le Roi Henri IV fervent amateur des vins d’Aÿ possédait dans notre commune 

terres, vignes et … un pressoir installé dans une belle maison à colombages. S’il 

ne reste plus rien du pressoir d’époque (remplacé par un modèle plus récent de la 

fin du 19ème siècle), la maison est quant à elle dans un très bel état de 

conservation. Elle accueille toujours une activité viticole et la famille qui y 

habite en fait volontiers la visite à la demande.   

 

 

Mais auparavant un autre roi, François 1er, goutant fort bien le vin 

d’Aÿ disposait également dans la maison de son chambellan d’un 

pressoir. Le site a subi depuis lors de nombreuses rénovation mais 

demeure une des belles bâtisses agéennes. 
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Le Paradis  

 
Place de l’église, nous trouvons un Paradis en colombages 

en bel état de conservation. Il donne un cachet pittoresque 

et ouvre sur la charmante petite rue Nitot qui a bénéficié 

d’un nouveau pavage et d’une scénographie lumineuse 

visible à la belle saison à la nuit tombante.  

 

 
 

 

Les Venelles  
La Commune d’Aÿ révèle dans sa partie la plus ancienne un réseau dense d’impasses, 

cours, venelles, voies sans issue, cul-de-sac, ruelles, passages…dont l’origine historique 

patrimoniale n’est pas très établie (lieux de passages, de travail, de fuite) mais qui 

composent une petite grammaire agéenne fortement identitaire et à ce jour non 

exploitée. 

 

Aujourd’hui le plus souvent oubliés, mal entretenus et malheureusement privatisés, ces 

passages dérobés, discrets voire secrets, lieu de passage mais aussi d’intimité, et de jeu, 

jouant avec les ombres, les lumières, les matières et atmosphères pourraient être 

rendus aux agéens (liaison douce) ou offerts aux touristes (originalité de déambulation 

pourquoi pas au service d’un projet ?). 
 

Deux commandes ont été passées par la commune, en 2006 auprès d’un cabinet 

d’ingénierie touristique (TRACES TPI) puis en 2009 à l’Institut d’Aménagement des 

Territoires, d’Environnement et d’Urbanisme de l’Université de Reims (IATEUR). 

 
Nous disposons ainsi d’un inventaire géographique, architectural, juridique et 

sociologique et de nombreuses propositions d’aménagement pour leur mise en valeur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
En annexe 2, on trouvera quelques idées de mise en valeur (page 42) 

        Impasse 

          Continuité de passage 

          Passage incertain 

) 
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Histoire & Vin d’Aÿ 

De nombreuses références historiques nous permettent d’affirmer que la notoriété du vin d’Aÿ 

est ancienne. 

Tout comme la ville, le vignoble d’Aÿ remonte aux temps gallo-romains. 

La légende dit que Saint Rémi, vers l’an 500, eut à arbitrer un conflit entre Saint Trésain et les 

propriétaires vignerons agéens. 

L’excellence des vins de nos coteaux, bien avant qu’ils fusent rendus mousseux, est attestée à 

maintes reprises : 

Le Pape Urbain II (1042-1099), nous dit Moreau-Bérillon, préférait le vin d’Aÿ à tous les vins du 

monde. 

En 1410, l’empereur d’Allemagne Sigismond (1368-1437), venant en France, voulut passer par 

Aÿ pour connaître la cité et goûter le cru si renommé. 

Léon X (1475-1521), pape de 1513 à 1521, avait également pressoir et vignes à Aÿ. Il existe à 

droite de la route de Dizy une contrée dont le nom, Léon, rappelle le souverain pontife. 

Charles Quint (1500-1558) fit construire au-dessus d’Aÿ le prieuré de Charlefontaine où il installa 

vendangeoir et pressoir. 

Charles IX (1550-1574) possédait un vendangeoir à Aÿ. 

Henri IV (1553-1610) aimait à prendre le titre de Sire d’Aÿ. En effet face au Roi 

d’Espagne qui lui déroulait tous ses titres, le bon Roi se présenta ainsi "Et moi je suis 

Henri, Sire d'Aÿ et de Gonesse", c'est à dire du bon vin et du bon pain, de la belle vie en 

somme !*  

*Son vendangeoir est encore visible de nos jours à l’angle des rues Saint Vincent et Henri IV.  

On sait en quelle estime il les tenait, sans doute sur les conseils de son médecin, lequel estimait : 

« entre les vins de Champagne, ceux d’Aï tiennent le premier rang en bonté et en perfection ». 

A partir du XVIème siècle, correspondant au règne d'Henri IV, le vin d'Aÿ a acquis sa renommée 

nationale en étant classé parmi les tous premiers de France. 

Aÿ était le cru le plus renommé des « vins de rivière » qui se distinguaient des « vins de 

montagne » (de Sillery, Verzenay, Mailly…). Les « vins de montagne » étant réputés plus corsés 

et de meilleure garde, les « vins de rivière », donc notamment ceux d’Aÿ, plus fins et plus légers. 

Un heureux concours de circonstances, à la fin du 17éme siècle, révéla la mousse dans le vin 

jusqu'ici tranquille. Par la qualité de son terroir, grâce aussi à l'astuce commerciale de ses 

bourgeois, Aÿ fit le renom de cette nouveauté, qu'on appelait alors, non pas "Champagne" 

mais vin d'Aÿ. 

En 1708, le vin d'Aÿ fit son entrée fastueuse aux fameux soupers d'Amet que le duc de Vendôme 

offrait à ses compagnons. L'aventure d'Amet fit grand bruit, elle vint jusqu'à Versailles et Paris. 

Il ne se passa plus aucun festin sans que le vin d'Aÿ figurât dans les coupes des grands seigneurs. 

Bertin des Rocherets, le célèbre courtier d’Epernay, au XVIIIe siècle, proclamait : « Ay produit les 

meilleurs vins, j’en prends à témoin tout le monde ». 
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Le nom d’Aÿ a été l’un des premiers dont certains producteurs de mousseux ordinaires ont tenté 

de s’emparer frauduleusement vers 1850. C’est, indirectement, un hommage à son prestige. 

Dès que se répandit la vogue des vins mousseux, les vins d’Aÿ n’en furent que mieux appréciés. 

 

Le 5 juillet 2015, les coteaux d’Aÿ avec ceux d’Hautvillers et de Mareuil-sur-Aÿ 

entrent dans le patrimoine de l’humanité de l’UNESCO. 

 

 

 

 

 

 

 

En annexe 3, on trouvera quelques évocations littéraires & artistiques (page 43) 

 

 

Citons toutefois Alfred de Vigny, la Bouteille à la Mer, 64-67, 1853 

« Dans la mousse d’Aÿ luit l’éclair d’un bonheur. » 
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Principales caractéristiques de la Commune 

 

 
La Commune d’Aÿ est située dans la Grande Vallée de la Marne 

49°03’12.3N    4°00’16.8E 

1043 hectares 429 ha de vignes 288 ha de forêts 

 

Implantation dans l’espace & paysages 
 

Notre territoire s’étend sur le flanc Sud de la Montagne de Reims dans un paysage typique 
de vallée fluviale. Le massif forestier qui surplombe les coteaux viticoles et la plaine alluviale, 
forme une masse compacte et homogène composée essentiellement de feuillus. Entre les 
aplats jaunes et verts des unités agricoles, la Marne serpente discrètement. 
Cette vallée entaille la Cuesta d’Ile de France d’Ouest en Est. 
 
Le canal latéral à la Marne marque plus franchement le paysage d’une trace rectiligne. 
 

Vignes, bois et berges du canal s’ouvrent sur des perspectives uniques. 

 

Le canal avec ses jeux de reflets dans l’eau, le bruissement du vent dans les arbres qui lui 

portent ombrage, est un lieu de calme et de détente où s’apprécie la douceur de vivre au 

cœur d’un paysage de qualité. 

 
La vigne constitue évidemment le caractère le plus fort de notre ambiance paysagère. 
Elle sculpte le paysage et révèle par son implantation ou ses variations de textures la moindre 

courbe du relief. Elle est un paysage vivant : adoucie en camaïeux de verts à la période de 

feuillaison, flamboyante d’or et de rouille en automne, griffe brune transperçant les vapeurs 

de l’hiver. 

 
Cette nappe végétale, fruit du travail de l’homme, s’accompagne de constructions typiques 
(cabanes de vignes, loges, essors, murets). Elle est à la fois l’emblème de nos paysages 
champenois et un des éléments visibles d’une culture globale : celle de l’élaboration du 
Champagne pour laquelle nous avons investi le paysage.  
 
Attirant toujours plus de visiteurs, nos coteaux viticoles, parmi les plus anciens du vignoble 
champenois, appartiennent aux sites représentatifs de la Champagne inscrits par l’UNESCO 
sur la liste du Patrimoine mondial de l'humanité 

 

Les plus grandes maisons de Champagne ont des vignes sur ce terroir classé 

 Grand Cru et reconnu mondialement pour son pinot noir. 
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Situation administrative 
 
8ème commune du département de la Marne et 1ère commune rurale. 

Elle est depuis le 1er janvier 2019 la commune déléguée la plus importante de la Commune 

nouvelle née de la fusion d’Aÿ, Mareuil-sur-Aÿ et Bisseuil. 

 

Elle est le bourg centre de la CCGVM- Communauté de Communes de la Grande Vallée de la 

Marne. 

Cet EPCI a été créé en 1992 autour des communes de 9 communes (elle en compte aujourd’hui 14 

voire 17 si on ne tient pas compte des fusions) s’est étoffé et renforcé au fil des ans tant du point de 

vue géographique que de celui des compétences 

C’est désormais un EPCI avec un rayon et un domaine d’intervention non négligeable en péri 

urbanité immédiate avec Epernay mais dont certaines communes appartiennent davantage au 

bassin de vie économique de Reims voire de Châlons. 

  

Il se distingue par son rayonnement affirmé dans les domaines du social (CIAS*) du culturel 

(MJCi*/ Villa Bissinger*) et du tourisme (Oti d’Hautvillers, deux Hotels de Luxe (un est en cours) 

et prochainement un Centre d’Interprétation sensorielle des Vins de Champagne*). 

*établis sur Aÿ  

 

La CCGVM fait partie du Pays d’Epernay (Epernay est une agglomération de 48 450 

habitants située à 3 km, le pays représente 114 communes et 84 700habitants) 

 

Toutes les communes de la CCGVM sont adhérentes au PNRMR-Parc naturel régional 

de la Montagne de Reims. 

 

Démographie 
 

La population d’Aÿ connait une évolution à la baisse lente mais régulière (les chiffres 

suivants sont donnés sans l’adjonction du quartier de la Villa /entre1876 et 1965/ et sans la fusion 

Commune nouvelle)  

1831 2727 habitants 

1896 5479 habitants 

1999 4312 habitants 

     2019    5816 habitants 

 

Cela peut s’expliquer par deux phénomènes principaux : 

-L’offre de services (notamment médicaux et paras médicaux) est telle que c’est une 

commune où il fait bon vieillir  

-Nombre de foyers monoparentaux notamment dans les nombreux logements sociaux 

(291, chiffres 2017) 

 

 

Droit des sols & réglementations  

 
Le PLU a été refondu en 2009  
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Il a subi quelques modifications successives mais marginales* ne remettant pas en 

cause le PADD qui s’intitule « Aÿ, une vigne au bout de chaque rue » 

Et dans lequel sont particulièrement fléchés : 

 – le développement urbain 

 – la qualité du cadre de vie 

 – le dynamisme économique 

 – l’environnement. 

 
*En annexe 4, on trouvera la liste des modifications ainsi que le PADD (page 45) 

 

Le PLU se divise en 9 zones et notamment une zone inondable importante à laquelle 

est venu se rajouter un PPRi. Nous sommes également soumis à un PPRgt et à Natura 

2000. 

 

Engagée pour le Développement durable, la Commune a reçu en 2013 sa 

labellisation AGENDA 21  

Cette démarche pour le développement durable a été menée de façon 

participative et s’est concrétisée par le fléchage de près de 80 actions 

réparties en 4 axes : Economie, Solidarité, Environnement et Pratiques 

internes. 

En annexe 5, on trouvera l’intégralité des actions (page 48) 

 

Point de vigilance : la commune doit continuer d’insuffler cette dynamique qui permet 

de dégager des actions nouvelles, adaptées et réalisables. 
 

 

 

Equipements, commerces et services  

 
La commune offre à ses habitants un certain nombre d’équipements publics :  
 

3 Ecoles  

1 Crèche  

1MFE  

1 RAM 

1CCAS  

1CIAS (CCGVM) 

1 MJC avec salle de spectacle (CCGVM) 

1 Espace jeunes  

1 Salle des fêtes  

1 Bibliothèque 
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2 gymnases dont un départemental 

1 piste d’athlétisme 

Des terrains de pratiques sportives diverses (tennis, foot, rugby, pétanque, tennis..) 

Des Salles d’associations  

 

Ay est un bourg reconnu depuis toujours pour la diversité de ses Commerces & services.     

         

Au fil des années certains ont disparu mais ont aussi fait place à d’autres.  

Ainsi il y a eu une très grosse diminution du nombre de cafés (selon les anciens il y en 

aurait eu jusque 20…contre seulement 3 aujourd’hui) 

Il demeure toujours une belle offre étendue (commerces de bouche, banques, coiffeurs 

et instituts, secteur (para) médical,…) 

Certains commerces ont même un rayonnement qui va au-delà de la commune 

(pâtisserie, fleuriste) 

Toutefois il faut bien reconnaitre qu’encore trop souvent des commerces ferment et 

restent en en friche ou bien sont inexorablement transformés en habitation (environ 13 

rideaux baissés à ce jour) 

Quelques belles initiatives à souligner cependant, récemment se sont ouverts un bar à 

champagne et un restaurant avec une épicerie fine, un beau rayon livres dans une 

boutique de champagne, … 
 

Pour la restauration : 
2 bistrots type bistronomique, un restaurant à bocaux pour déjeuner sur le pouce, 1 bar à 

champagne qui propose des planches apéritives, 1 pizzeria, 3 cafés dont 1 avec restauration 

rapide qui disposent de terrasses agréables, 4 boulangeries et 2 traiteurs. 

Une initiative de la Commune : une installation de petits 

mobiliers urbains d’inspiration Lalique et à la belle saison, des 

transats sur le parvis de la 

Mairie pour permettre un 

déjeuner ou un gouter « sur 

le pouce ».  

 

Pour les produits régionaux : 

La vente de champagne s’opère directement chez les 

viticulteurs, mais les grandes maisons s’ouvrent de plus 

en plus à la vente directe (souvent à l’occasion d’un programme de visite) par ailleurs 

nous avons une belle boutique à la coopérative Collet (également livres et articles autour 

du champagne) 

Mais parce qu’on ne boit pas que du champagne en champagne : une distillerie (marc, 

ratafia) et une brasserie. 

Enfin une épicerie fine et une boulangerie avec des spécialités (notamment chocolats au 

marc ou encore un gâteau créé récemment). 

 
 



P a g e  14 | 97 

 

Point de vigilance : la commune doit veiller à maintenir ses services au public en qualité 

et les adapter aux évolutions des besoins. Pour le cas spécifique des commerces, commune et 

communauté de communes doivent œuvrer chacune dans leur sphère de compétence pour 

assurer aux commerces un accompagnement dans leurs démarches de projets ou de reprises. 

Des moyens juridiques et financiers seront à déployer (voir ORT). 

La commune doit aussi être encore plus efficace sur les questions de propreté et 

d’espaces verts. 
 

 

 

 

 

 

Au printemps prochain, ouvrira LE PRESSOIR, Centre d’Interprétation sensorielle des vins de 

Champagne qui offrira au-delà de l’expérience de visite une très belle boutique et un restaurant 

bistronomique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

En annexe 6, on trouvera le dossier de presse de ce projet d’envergure porté par la CCGVM (page 49) 
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Les hébergements se sont considérablement développés en moins de 10 ans. Nous comptons 

environ 187 lits répartis entre : un hôtel 3*, 5 gites et 4 chambres d’hôtes et une dizaine de 

Airbnb. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Opération de revitalisation des territoires -ORT 

 
Depuis 2020, la Commune et la Communauté de Communes se sont engagées dans une ORT 

afin de se doter des moyens juridiques et fiscaux favorisant la dynamique de centre-bourg. 

 

Cette démarche menée avec l’aide des services de l’Etat et le financement de la Banque des 

territoires a permis de dégager sur la base d’un diagnostic -établi de manière participative avec 

l’animation d’un bureau d’études- une feuille de route d’actions fléchées à court et moyen 

terme. 
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Pour Aÿ : 

-définition et animation d’un vrai projet urbain pour la commune nouvelle 

-augmentation de l’offre en stationnement 

-« réveil » de l’avenue Victor Hugo en tant que partie prenante du centre (accès gare proche 

du centre) 

-plan scénographique d’Aÿ-Champagne (fléché et illustré…) 

-aménagement des berges et multiplication des activités de bord de l’eau (guinguettes, 

espaces loisirs, promenade, modes doux…) 

-acquisitions foncières et portages en vue d’implantations commerciales 

 

Pour la CCGVM : 

-recrutement d’un directeur de projet ORT 

-élaboration d’un PLUi 

-étude pré-opérationnelle OPAH-RU 

 
En annexe 7, on trouvera un extrait de l’ORT portant sur les objectifs de la commune (page 57) 

 

Point de vigilance : Il conviendra de nous doter de tous les moyens (impulsion interne, 

chargé de mission, moyens juridiques et financiers) permettant de faire vivre cette ORT. 

 

 

 

Art & artisanat 

 
La commune accueille un artiste peintre (Jacki Colson) et un compagnon artisan d’art (Effet de 

Steel) qui a réalisé une partie de notre mobilier urbain photo. 

 
Tous 1ers week-ends de juillet, deux manifestations faisant la part belle à l’art et à l’artisanat 

alternent entre années paires et impaires :  

Fêtes Henri IV : marché d’art et artisanal  

Art’itude : festival de l’art dans les rues  

 

 

 

 

 

 

 

 



P a g e  17 | 97 

 

Autour du champagne 
 

 

La Commune classée Grand Cru, est le berceau de belles maisons (Ayala, Bollinger, Deutz 

et Gosset), pour autant toutes les grandes maisons de champagne (à l’exception de 

Taittinger) disposent de vignes sur Aÿ dans une proportion d’environ 55% des 380ha 

plantés. Les surfaces restantes sont réparties sur des centaines de propriétaires parfois 

pour quelques hectares, parfois pour quelques rangs de vignes. 

La commune compte environ 40 récoltants-manipulants et négociants. 

 

C’est à Aÿ que se créa en 1921 la coopérative Collet, 1ère coopérative champenoise. 

 

Ces dernières années de nouvelles maisons/marques se sont installées en investissant 

des demeures parmi les plus belles de la commune :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Champagnes Malard/ Geoffroy / Brimoncourt  

Maisons Husson et Clos Saint Georges  

 

 

 

 

Tissu associatif 

 

Une autre caractéristique de la commune d’Aÿ est sa dynamique associative. 

On peut y trouver une quarantaine d’associations de toutes natures avec néanmoins une 

prédominance sportive.  

L’ASL compte par exemple près de 500 licenciés. 

Certaines associations comme l’Union gym ont parfois atteint des résultats nationaux 

aux championnats de France 
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Ay festiv’ une association récente créée en 2015 assure l’organisation de 

beaux évènements comme le Mai Musical ou Art’itude   

 

 

 

 

 

 

La Commune est jumelée depuis 1966 avec l’Allemagne, ces liens d’amitié se sont 

étendus par la suite avec la Grande Bretagne, la Belgique et enfin l’Italie. Un comité de 

jumelage alimente ces liens renforcés au fil du temps. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Commune mène depuis quelques années une coopération décentralisée active et 

polyforme avec le Burkina Faso grâce à l’engagement relai de l’association Aÿ-Léna. 

 

Ay est le siège de la MJC intercommunale qui propose, outre un panel très complet 

d’activités à prix très compétitifs, une saison culturelle et les événements annuels 

comme le festival du court métrage et le festival Musiques en Champagne 

 

 

 
 

 

 

 

En annexe 8 : on trouvera les flyers de la  MJCi et du festival du court métrage (page 58) 
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Attractivité touristique & culturelle de la Commune 

 

L’inscription des coteaux, caves et maisons de Champagne au Patrimoine 

mondial de l’UNESCO a été prononcée le 5 juillet 2015. A l’issue d’un travail porté depuis 

plusieurs années par Mr Pierre Cheval (1949-2016) Président de la Mission UNESCO et 1er 

adjoint de la Commune d’Aÿ, le sentiment partagé par tous ceux qui ont suivi cette 

fabuleuse aventure est, au-delà de la reconnaissance de notre territoire, de se porter 

garant tous ensemble de son développement harmonieux et respectueux. 

  

En annexe 9 : on trouvera le discours de Pierre Cheval lors du classement des Coteaux, Caves et Maisons de 

Champagne à UNESCO à Bonn, le 5 juillet 2015 (page 59) 

 

Point de vigilance : notre Territoire doit prendre sa part dans la réalisation du plan de 

gestion et être en capacité de le faire évoluer, de l’adapter, de le dépasser. 

 

Les fêtes Henri IV, une manifestation 100% champagne  

Les 1ers week-ends des années paires, Aÿ se pare de jaune et de vert afin de fêter dignement le 

bon Roi Henri qui fait son retour dans la Commune. 

A cette occasion les portes cochères généralement closes s’ouvrent sur des cours qui rivalisent 

de convivialité. On se restaure en musique en admirant des expositions et en savourant un 

champagne parfaitement servi. 

La journée se déroule entre déambulation sur le marché, démonstration de combats médiévaux 

ou de fauconnerie, pour se terminer par un feu d’artifice qui embrase les coteaux et un spectacle 

de sons et lumières sur l’église. 

Le lendemain à l’issue de la grande parade qui parcourt le cœur historique, le Maire donne les 

clés de la ville au Roi. 

Ce rendez-vous, qui aurait dû fêter ses 30 ans cet été, attire environ 20 000 visiteurs. 

L’origine historique des fêtes Henri IV 

« Le dimanche 2 avril 1843, à l'imitation de la fête donnée le 19 mars à Aÿ par le festival de Reims, un 

grand nombre d'habitants d'Aÿ se réunissent pour former une cavalcade dont le sujet est l'entrée du Roi 

Henri IV à Aÿ. Un arc de triomphe en charpente ornée de feuillages a été construit sur l'emplacement de 

l'ancienne porte de Châlons un peu au-dessus de l'endroit où la rue la Noue est traversée par la promenade 

du rempart. Le cortège du Roi, composé d'environ 50 cavaliers, maison de France, grand dignitaire et d'un 

peloton de mousquetaires à pied, est précédé d'un char immense portant le corps de musique de la Garde 

nationale jouant des fanfares, et à chaque pose, l'air de "Vive Henri IV". Douze quêteurs, tant à cheval qu'à 

pied, sollicitent, en faveur des pauvres, la générosité des spectateurs.  

BABELON, Jean-Pierre. Henri IV. Faillard, Paris, 1982,1103 p 
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Au moment où le Roi passe sous l'Arc de Triomphe, le Mayeur et les Echevins viennent lui présenter les clés 

de la ville sur un plateau d'argent ainsi qu’un second plateau garni de grappes de raisin et portant un verre 

de Champagne. Le bon Roi boit à la santé des habitants d'Aÿ. 

La cavalcade parcourt les principales rues pendant 4 heures au milieu de la foule ». 

VIGN’ART 

« Vign’Art » est né en 2018 d’une volonté de proposer un festival 

d’art contemporain et de land art en Champagne. 

Les pièces artistiques sont posées au cœur du vignoble et tracent un 

parcours invitant à la découverte du territoire. 

Le paysage champenois constitue le sujet même des œuvres. Le 

festival ayant pour volonté de valoriser les ressources naturelles. 

Porté par une association dédiée, cet évènement reçoit le soutien de 

collectivités parmi lesquelles notre Communauté de Communes de 

la Grande Vallée de la Marne.  

 
En annexe 10,  on trouvera le flyer de l’édition de 2019 (page 60) 

 

 

Les Journées du patrimoine  

Chaque année, la commune d’Aÿ propose une petite 

balade qui peut prendre différentes formes : balade 

pédestre, balade gourmande et l’année dernière 

balade en vélo , sur la voie verte à la découverte du 

patrimoine d’Aÿ, Mareuil et Bisseuil. 

Cette manifestation, toujours gratuite, accueille de 

nombreuses personnes. 

 

 

 

Le Chemin des crèches  

Depuis plusieurs années la Commune participe à 

l’opération « chemin des crèches » qui au-delà de la 

présentation de crèches du monde entier de toutes 

tailles et de toutes matières reste une belle occasion 

d’ouverture de l’Eglise. 
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Deux parcours d’interprétation urbaine 

Les Musardises Agéennes  

Circuit pédestre et touristique dans la ville ponctué de 16 panneaux 

d’interprétation. Cette déambulation permet aux visiteurs de 

découvrir différents attraits de la commune : son histoire, son 

architecture, son vignoble.  

La visite s’adresse aussi bien aux habitants d’Aÿ, qu’aux visiteurs 

français et étrangers. Elle peut être libre mais aussi guidée*, dans ce 

cas plusieurs haltes gourmandes sont prévues (*par l’office de tourisme d’Hautvillers).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En annexe 11, on trouvera les deux flyers (page 61) 

 

Le parcours René Lalique  

Le grand maitre verrier, créateur de bijoux, artiste 

de génie et entrepreneur inspiré, un des grands 

représentants de l’Art Nouveau et de l’Art Déco 

est né à Aÿ le 6 avril 1860. 

Issu d’une famille fortement enracinée en 

Champagne, René Lalique a toujours revendiqué 

la source d’inspiration naturaliste que 

représente la campagne de son enfance.  

Il ne reste aucun témoignage de son passage mais sa maison natale demeure. 

Jusque-là aucune évocation, aucun hommage n’avaient été imaginés par la commune.  

En 2018 ont été inaugurés un parcours traditionnel de visite et une approche plus novatrice et 

ludique.  

▪ Un parcours en 10 totems, 3 bancs, 6 assis-debout créés spécialement pour AY 

également de double inspiration, à la fois inspirée et discrète. 
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▪ Mais aussi le square Olympe (mère de René Lalique) avec l’arbre « génialogique ». 

▪ Et le banc avec une œuvre d’artiste une sculpture en bronze.  

L’ensemble propose aux passants une histoire de l’homme et de son parcours tout en 

humanité et audace.  

 

L’application dédiée comportant plus d’infos, de photos et d’œuvres pour mieux comprendre 

l’héritage …et une expérience de réalité augmentée (pour retrouver le Aÿ de 1860 ou visiter un 

wagon lit richement décoré). Ainsi que des jeux pour toute la famille.  

La SA Lalique a offert à la Commune une plaque pour signaler la maison natale. 

 

En annexe 12, on trouvera quelques exemples de photos réalisées au sein de la Manufacture Lalique de Winger-sur -

Moder que nous avons exposées en outdoor « la main & le geste » (page 63) 

 

En annexe 13, on trouvera un exemple de textes issus du Parcours Lalique (page 64) 

 

Point de vigilance : une belle initiative de la commune sur un sujet qui peut paraitre un 

peu élitiste (à tort) et qui doit pouvoir élargir davantage son public. 
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LE PRESSOIR- centre d’interprétation sensorielle des vins de champagne 

Au printemps prochain, Aÿ accueillera sur son territoire un équipement touristique d’envergure 

porté par la Communauté de Communes de la Grande vallée de la Marne. 

Ce projet dit LE PRESSOIR tient son nom du bâtiment dans lequel il est installé, à savoir un 

magnifique exemplaire d’architecture dite POMMERY, caractéristique de cette maison de 

champagne flamboyante de la 2ème moitié du XIXème siècle, qui avait plusieurs pressoirs 

disséminés sur l’aire d’appellation et dont la Cuvée de prestige « Cuvée LOUISE », est composée 

de pinots noirs provenant exclusivement d’Aÿ. 

  

Ce pressoir qui fonctionnait encore il y a 15 ans (juste avant d’être mis en vente et acheté par notre 

CCGVM) était dans un très bel état de conservation inspirant architectes et scénographes du 

projet qui ont souhaité lui laisser le plus possible son « jus d’origine ». 

Et concernant la position idéal au pied des coteaux historiques, voici ce qu’en dit le maitre 
d’œuvre :  « le lieu nous parle et ce que nous dit ce « livre de pierre, de vigne et de terre » c’est qu’il 
n’y a pas de différence entre le bâtiment et le paysage, les deux édifiés par le travail et la passion 
des hommes, pour donner un ensemble indissociable, harmonieux et équilibré ». 
 

  
Le projet qui a été choisi à l’issue d’un concours européen, se distinguait par trois éléments 
forts : 

• Un extérieur, préservé, restauré et sublimé 

• Un intérieur scénographié autour d’un dialogue entre éléments historiques conservés et 
technologie innovante 

• Un restaurant en « rez-de-vignes », posé dans l’écrin naturel des coteaux classés à l’UNESCO. 

 
 
 
Le parcours scénographique immersif et sensoriel conjuguera information et émotion pour une 
expérience inédite, ludique et onirique qui dévoilera au visiteur les secrets du champagne. 
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Précisions que ce projet bénéficie d’une opération de mécénat, en 
partenariat avec la Fondation du Patrimoine.  
 
En annexe 14, on trouvera les plaquettes de présentation du mécénat (page 65) 

 

 

Accueil touristique  
La Commune bénéficie des services de l’Office de Tourisme intercommunal 

créé par la CCGVM et situé sur la Commune d’Hautvillers considérée comme le 

berceau historique du Champagne grâce à l’intuition du moine Dom Pérignon.  

Toutefois Aÿ offre un accueil quotidien en sa mairie par la présence d’un agent 

dédié parlant anglais et italien et dispose d’un local d’information situé sur les 

deux parcours précités. 

Notons que des toilettes publiques ont été installées.  

 

 

Point de vigilance : la commune doit réfléchir aux moyens à développer pour favoriser 

l’accueil des touristes notamment le week-end et notamment en ouvrant le local d’information 

dédié. 

 

   

Signalétique urbaine 
En 2013, la commune s’est dotée d’une nouvelle signature urbaine par la rénovation 

complète de sa signalétique qui venait ainsi compléter un programme de réfection de 

voirie long de plusieurs années. 

Cette signalétique pensée tant pour le visiteur local qui cherche un service que pour le 

touriste décline en deux couleurs en harmonie avec le nuancier de l’AVAP les équipements 

divers, les sites « remarquables » et toutes les maisons de Champagne, en favorisant le 

respect du plan de circulation qui avait été mis en place près de 15 ans plus tôt. 

 

Point de vigilance : la signalétique doit rester évolutive et suivre les modifications 

constantes. Les panneaux méritent une surveillance régulière car sont facilement 

détériorés.  
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Rénovation de la voirie & plan de circulation  

Depuis les années 1990, la rénovation des voiries est une préoccupation constante de la 

municipalité. Elle s’est employée à établir et suivre une programmation annuelle et qualitative 

incluant dans la plupart des cas une rénovation des réseaux humides, 

un enfouissement des réseaux secs et un pavage spécifique. 

Un nouveau plan de circulation a été mis en place en 2000 visant à 

repenser totalement les flux afin de privilégier une circulation 

plus « circulaire » de l’extérieur vers le centre historique et ainsi 

cantonner les poids lourds des maisons de champagne à leurs lieux 

de desserte le plus souvent en ceinture de ville.  

 

En annexe 15, on trouvera la liste des travaux des 10 dernières années, avec leurs montants (page 71) 

 

La commune agit sur la voirie en partenariat avec la CCGVM qui a les compétences eau & 

assainissement et éclairage public. Selon l’emplacement des rues les travaux se déclinent en 

trois niveaux d’intervention : 

• Réfection totale de la voirie et des réseaux avec enfouissement et pavage  

• Réfection totale de la voirie et des réseaux sans enfouissement ni pavage 

• Réfection seule de la couche d’enrobés  

 

Point de vigilance : la commune s’engage à poursuivre cet effort en dégageant les crédits 

nécessaires et suffisants pour des travaux ambitieux (enfouissements privilégiés, matériaux de 

qualité, recherche de la cohérence esthétique, respect des réglementation accessibilité, …). 
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Mobilité douce & voie verte 

Tous nos projets de rénovation de voirie intègrent, tant que faire se 

peut, la création de voies douces pour favoriser et sécuriser la 

circulation des deux roues.  Nous nous efforçons aussi de mettre à 

disposition des mobiliers pratiques et esthétiques pour attacher les 

vélos  

 

 

Par ailleurs, la commune est traversée par la véloroute mise en place par le département de le 

Marne et qui longe le canal. 

Cette dernière relie Condé-sur-Marne à Reuil en 28 km. Elle a trouvé un grand succès auprès 

des publics sportifs et familles.  
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Patrimoine de la Commune 

En 2015, la Commune s’est dotée d’un règlement d’AVAP en formant un 

Site Patrimonial Remarquable avec les communes voisines de Mareuil-sur-

Aÿ et Hautvillers aux caractéristiques patrimoniales assez similaires. 

Cette démarche engagée s’inscrivait dans un processus volontaire initié en 2000 avec la 

mise en place d’une politique d’aide à la rénovation des façades. Cette dernière a 

naturellement été conservée et renforcée depuis lors. 

En annexe 16, on trouvera le règlement de l’aide (page 73) 

Les données qui suivent sont issues du diagnostic préalable à la rédaction du règlement. Il a été 
réalisé par une équipe pluridisciplinaire : Luc Savonnet Architecte du patrimoine – Urbaniste /Pauline 
Marchant Architecte du patrimoine / Agence AEI Paysagiste /Martin Couëtroux du Tertre Historien du 

patrimoine 

COMPOSANTES DU PAYSAGE PERCEPTIBLE  

Lignes horizontales :  

- les lignes de crête 
- le canal latéral à la Marne 
- la Marne et sa ripisylve 
- les alignements d’arbres le long du canal 
- la voie ferrée Reims-Epernay 
- les routes départementales et nationales 
- le réseau de chemin de craie dans les vignes 

Lignes verticales :  

- des éléments bâtis : clochers, tour, constructions, statue... 
- des pylônes, lignes électriques, antennes... 
- des grands arbres isolés 
- des alignements d’arbres 
- des peupleraies 

Lignes courbes : 

- les ondulations du relief, accentuées par l’implantation des vignes ou les chemins de 
vignes. 
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COMPOSANTES ARCHITECTURALES ET URBAINES 
 

Evolution historique du bourg 
 
 

Pour avoir un aperçu de la physionomie du bourg d’Aÿ à la fin du Moyen Age, nous pouvons 
consulter le recueil des gravures de Claude de Chastillon (1560-1616) édité en 1642 sous le titre 
«topographie française». Une gravure représente le bourg d’Aÿ, et deux autres celui de Mareuil-
sur-Ay. 
 

La gravure d’Aÿ nous permet de constater la présence d’une enceinte fortifiée ceinturant la ville. 
Cette enceinte était ponctuée de tours semi-circulaires disposées à intervalle régulier. Trois 
portes permettent d’y accéder, une à l’Ouest vers Dizy, l’autre à l’Est vers Mareuil et la dernière 
au Sud vers Epernay. Il semble que les fossés situés au-devant de l’enceinte étaient remplis 
d’eau. Le seul édifice que l’on peut distinguer est l’église paroissiale. On peut remarquer que les 
parcelles dans la partie Nord du centre ancien semblent être occupées par des cultures ou des 
jardins. A l’extérieur de la ville, les lettres E et F montrent que de petits faubourgs étaient déjà 
constitués le long de la route principale.  
Le point G désigne très probablement un site d’habitat assez ancien situé au bord de la Marne 
et connu sous le nom de «La Cuve». On remarque que, déjà, des moulins à vent se dressaient 
sur les buttes dominant Ay au Nord. 
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Evolution du bourg d’Aÿ 

1828  

  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

1923 

 

 

 

 

 

 

 

 

2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En annexe 17, on trouvera des représentations récurrentes dans les cartes postales 1900 (page 76) 
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Typologie du bourg 
 
 

Le réseau viaire 

 
Le réseau viaire au 19ème siècle  
La dernière grande infrastructure construite à partir de 1850 et achevée en 1852 est la Ligne de 
chemin de fer Reims-Epernay. L’impact de sa construction sur les centres urbains se fait 
essentiellement sentir à Ay-Champagne, puisqu’elle longe au Sud-est les abords immédiats de 
la ville. La voie ferrée accentue la rupture des continuités de cheminement qu’avait créé le canal, 
impliquant la construction de rues longeant la ligne. Elle oriente également l’urbanisation et est 
à l’origine de la création de l’Avenue Victor Hugo en lieu et place de l’ancien grand chemin rural. 
Un Plan général d’alignement a été élaboré à Ay-Champagne en 1828 et en grande partie 
exécutés. 
 
Il a consisté essentiellement en un élargissement de toutes les ruelles et venelles qui irriguaient 
les fonds d’îlot situés le long des remparts. En effet, l’enceinte fortifiée et les douves ayant 
disparu, on constate une urbanisation des cours d’îlots autrefois occupées par des jardins. Cette 
urbanisation nécessite l’élargissement des anciennes venelles trop étroites pour un accès 
correct à ces nouvelles parcelles bâties. Cela a notamment pour conséquence, la disparition d’un 
certain nombre de cours communes ou « chaises », élargies et transformées en rues. L’autre 
conséquence de ce plan d’alignement est la modification de certains tracés existants, toujours 
en lien avec la disparition de l’enceinte fortifiée. 
 
Les boulevards aménagés sur les anciens fossés 
A Aÿ-Champagne, l’aménagement des boulevards fait partie intégrante du plan d’alignement de 
1828. Il est ainsi prévu que le boulevard soit partagé entre un espace réservé à la circulation et 
un espace dédié aux piétons avec plantations d’alignement.  
 

Les grands espaces publics  
 
Place aménagée autour d’un édifice religieux  
A Aÿ, le dégagement du bâti autour du cimetière a donné une vraie visibilité à l’église, mais la 
destruction de certaines parcelles bâties autour de la place à faire perdre la cohérence du 
volume de la place. 
En 2001, une rénovation complète du parvis et des abords a été entreprise. 
 
Places & carrefours  
La place Henri Martin était à l’origine la place du marché sur laquelle donnait le bâtiment de la 
mairie. Ses dimensions étaient plus réduites qu’aujourd’hui. La destruction d’une partie d’un îlot 
contigu va permettre au XIXème siècle d’en doubler la surface. Au XIXème siècle, la fonction de 
marché sera temporairement transférée à l’actuelle place de la Libération, avant de revenir s’y 
installer. La place de la Libération était aussi à l’origine une place carrefour avant d’être 
profondément modifiée au XIXème siècle 
 
En 2010, la Commune a entrepris une rénovation totale de cette place, en redessinant 
notamment un parvis devant la mairie. La rénovation s’est étendue aux rues qui convergent vers 
cette place devenue véritable cœur de ville. 
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Places et avenues aménagées au XIXème siècle 
La place de la Libération était à l’origine un petit carrefour à l’intersection de deux axes 
importants de la ville. Au XIXème siècle, on procède à des alignements sur le bâti donnant sur la 
place, et on aménage un marché couvert sur une étroite bande de jardins, centré sur la place. 
Le marché couvert est finalement démoli au milieu du XXème siècle, laissant la place à des aires 
de stationnement. La place a ainsi perdu le monument qui en structurait l’espace. 
 
L’arrivée du chemin de fer et la création de la gare d’Aÿ va nécessiter la création de l’avenue 
Victor Hugo reliant la station au centre de la ville. Cette avenue reprend en fait le tracé de 
l’ancien grand chemin qui conduisait du centre d’Aÿ aux vastes pâtures communales situées au 
Sud. 
D’une largeur de plus de 32 mètres, très inhabituelle, cette avenue comporte une route 
principale séparée de deux contre-allées par des plantations d’alignement. La présence de ces 
trois voies était sans doute destinée à séparer la desserte de la gare et l’accès aux maisons 
bordant la voie. 
 

Le parcellaire  
 
 

Aÿ est divisée en trois secteurs : 
 
 

- dans la partie Ouest de la ville (ROUGE), autour de l’église, les propriétés sont généralement de 
taille moyenne et relativement imbriquées. On est ici dans la partie de la ville probablement la 
plus ancienne, 
- dans la partie Sud de la ville (BLEU), au Sud de l’actuelle rue Jules Blondeau/Roger Sondag, on 
retrouve une organisation fréquente de petites propriétés morcelées organisées autour de cours 
communes. On retrouve également quelques grandes propriétés dont nous verrons l’origine. 
- dans la partie Nord et Est de la ville (VERT), la taille des propriétés est sensiblement plus grande 
et leurs formes sont généralement allongées. On y retrouve néanmoins quelques zones de petites 
propriétés densément organisées autour d’une cour commune. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte « limites de propriétés », 1828 



P a g e  32 | 97 

 

 
 
D’après la carte représentant les activités des propriétaires, on peut constater que : 
- les propriétés de vignerons (MAUVE) se retrouvent dans toute la ville, avec une 
surreprésentation dans la partie Ouest et à l’extrême Est. La taille de ces propriétés est 
généralement petite à moyenne. 
- les propriétés de cultivateurs (JAUNE) sont en nombre beaucoup plus restreint et situées 
généralement en périphérie pour un accès plus facile aux espaces de cultures. Elles sont quasi 
absentes du secteur situé autour de l’église. La dimension de ces propriétés est moyenne à 
grande. 
- une partie des autres propriétés est occupée par des activités périphériques à l’agriculture 
(tonnelier, vinaigrier, etc...) ou aux fonctions urbaines (notaire, tailleur, cordonnier, etc...). Elles 
sont réparties un peu partout dans la ville mais plus particulièrement aux abords de la place du 
marché. 
- enfin au Nord, on retrouve un certain nombre de propriétés de grandes dimensions occupées 
par des gens de haute condition, propriétaire terrien, rentier, etc.... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Carte « activités des propriétaires », 1828 

 
 
 

Typologie des propriétés et organisation parcellaire 
 

La cour commune  
 
A Aÿ, les cours communes font parties de l’espace public. Elles sont généralement de bonnes 
dimensions. Le bâti qui les borde peut-être de simples maisons ou appartenir à des propriétés 
plus vastes implantées en cœur d’îlot. La sente à l’arrière de la cour était longue et se prolongeait 
jusqu’à l’ancienne limite des remparts. Elles permettaient de desservir tous les jardins situés 
contre l’enceinte. Une partie de ces cours a disparu lors de la mise en œuvre du projet 
d’alignement au XIXème siècle. 
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La maison à cour et jardin 
 
La structure-type est une cour centrale autour de laquelle est disposée une série de bâtiments 
d’emprise et de gabarit différents. A l’arrière, suivant la configuration, on peut retrouver une 
cour, une cour et un jardin, ou encore un jardin seul. Ce bâti fonctionnel nécessite un accès à la 
cour intérieure, celui-ci se fait grâce à un chartil disposé sur la façade du bâtiment sur rue ou sur 
le mur de clôture. 
A partir de la structure-type caractérisée ci-dessus, on retrouve une multitude de déclinaisons 
selon la configuration de l’îlot et la densité du tissu urbain. On peut ainsi déterminer deux formes 
principales selon l’implantation par rapport à la rue, l’une présente un bâtiment sur rue, la 
seconde présente directement la cour fermée par un mur de clôture. 
A Aÿ, l’espace étant contraint, on retrouve souvent une forme sans jardin arrière ou avec un 
jardin très court. 
 

L’implantation du bâti citadin 
 
Pour les deux premières catégories, cour commune et maison à cour, la configuration du 
parcellaire est fortement influencée par l’usage qui en est fait. L’exercice d’activités agricoles 
nécessite une implantation et une variété du bâti que nous aborderons plus loin. Mais le 
caractère urbain du bourg implique la présence d’activités qui ne nécessitent pas l’utilisation de 
formes parcellaires complexes. 
Le principe est simple : les propriétés sont de petite dimension, occupées uniquement par du 
bâti d’habitation, accompagné parfois d’une courette de desserte, voire d’un petit jardin 
d’agrément. 
Cette forme d’implantation n’admet généralement pas de cour ou de jardin fonctionnels et 
accessibles (absence de chartil). Le bâti est ainsi implanté en front d’une ou de deux rues. Ce 
type de propriété est principalement occupé par des personnes exerçant des activités ne 
nécessitant pas l’usage d’espace extérieur (tisserand, vannier, perruquier, etc...). 
Cette implantation du parcellaire se retrouve principalement aux abords de l’actuel place Henri 
Martin et le long de l’axe Roger Sondag/Jules Blondeau. On la retrouve également, dans une 
forme légèrement différente (existence de grands jardins) et surtout plus tardive le long de 
l’avenue Victor Hugo menant vers la gare. 
 
 

Les espaces non bâtis 
 
Les cours  
 
Les cours individuelles privées 
On les retrouve massivement. Il s’agit de toutes les cours dont un seul propriétaire à la 
jouissance. L’accès à ce type de cour se fait la plupart du temps par un chartil ou par un portail. 
De part et d’autre de cet accès se trouvent le plus souvent des pierres charretières disposées 
pour protéger les maçonneries des dégradations causées par les charrettes. 
 
Les cours communes publiques 
Ces cours appartiennent à l’espace public. Elles sont à l’usage des habitants des maisons les 
bordant. On les retrouve principalement dans la partie Sud de la ville. A l’origine, elles étaient 
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probablement pavées comme le reste de l’espace public. Au fond de ces cours, une sente courait 
vers les jardins situés en fond d’îlot. 
La plupart de ces cours communes ont disparu lors des travaux d’alignement intervenus au cours 
du XIXème siècle, les transformant en rue. On en compte, aujourd’hui, moins d’une dizaine ayant 
gardé leur emprise d’origine. 
 

Les jardins et clôtures  
 
Les jardins de subsistance 
 
A Aÿ, le centre ancien était à l’origine entouré d’une large ceinture de jardins / terres / vignes 
s’appuyant contre l’enceinte fortifiée. Ces jardins étaient soit directement accessibles depuis les 
fonds de parcelle bâtis, soit par l’intermédiaire de ruelles pour les plus retirés d’entre-eux. On 
retrouvait également une série de jardins en cœur d’îlot au centre de la ville, reliés directement 
aux parcelles bâties en front de rue. Mis à part les jardins d’agrément abordés plus loin, ces 
jardins permettaient à la plupart des habitants d’Aÿ de disposer d’un espace de culture 
maraîchère de subsistance, complément de leur activité principale (vigneron, cultivateur). 
Ces jardins ont aujourd’hui largement disparu. Le démantèlement de l’enceinte au XVIIIème 
siècle et le programme d’alignement des rues et ruelles de la ville au XIXème siècle ont permis 
de rendre accessibles ces fonds d’îlots occupés par des jardins. Les opportunités de construction 
associées à la croissance de la ville à la fin du XIXème siècle ont abouti à l’urbanisation 
progressive de tous les fronts de rue des îlots. Les jardins ont ainsi été repoussés en cœur d’îlot 
dans les zones périphériques. Dans le cœur de la ville, les larges cœurs d’îlot occupés par des 
jardins se sont considérablement réduits pour disparaître par endroit. 
Seuls quelques secteurs particuliers, moins sensibles à l’urbanisation ont préservé de grands 
espaces de jardins. Il s’agit surtout d’îlots périphériques (A à G), et d’un îlot central à proximité 
de l’église (H). 
Aujourd’hui, la plupart de ces jardins ont perdu leur caractère maraîcher et ont pris une fonction 
d’agrément. On peut distinguer deux types de jardins selon leur occupation. D’une part on 
trouve des petits jardins en cœur d’îlot occupés par des plantes et arbustes relativement bas (Ex: 
C, D). D’autre part on trouve des jardins plus grands, situés en périphérie, où sont plantés des 
arbres de haute tige. 
Ces derniers sont souvent entourés de hauts murs de clôture. 
 
Les grands jardins d’agrément 
 
Les grandes propriétés dotées d’un jardin ou d’un parc se concentrent dans la partie Nord-est 
de la ville. Il s’agit : 
- du parc de l’ancien château Ayala (H), ayant appartenu au XVIIIème à une ancienne famille 
noble. 
- du jardin de la propriété du Clos Saint Georges (I), rue Jules Lobet, existant en 1828 
- du jardin de la propriété Bollinger (J) dans le centre ancien, rue Jules Lobet, existant en 1828 
- des jardins de la propriété Deutz et de la maison Goutorbe, rue Jeanson, postérieurement à 
1828. 
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Le BATI approche typo-morphologique  
 

Le croisement de caractères architecturaux, morphologiques et fonctionnels permet de 
dégager une typologie architecturale qui distingue : 

 
Le bâti lié à l’activité viticole. 
 
- Les maisons unifamiliales d’origine rurale et leur disposition en 
front de rue ou en «chaise» un habitat modeste, unifamilial, 
servant de logement à la main d’œuvre agricole  
 
 

- Les maisons vigneronnes à cour ouverte ou à cour fermée 
La maison vigneronne constitue le type de bâti le plus couramment 
rencontré aussi bien sur Ay que Mareuil ou Hautvillers. 
Elle se distingue par la présence sur une même parcelle de locaux 
d’habitation et de locaux spécifiquement destinés à la fabrication et 
conservation du champagne. 

  
 
 

- Les grandes maisons de champagne et maisons de négoce 
Comme pour les maisons vigneronnes, les grandes maisons de champagne se 
caractérisent par l’implantation sur une même parcelle de locaux d’habitation 
et de locaux spécifiquement destinés à la fabrication et conservation du 
champagne. Contrairement aux maisons vigneronnes, la fonction d’habitation 
a aujourd’hui disparu au profit de la vente et de la réception du public. 
 
 
 
 

- Les cités ouvrières 
C’est le besoin en main d’œuvre qui est à l’origine de la 
construction à la fin du XIXe siècle et début du XXe siècle, de 
maisons ouvrières organisées en cité. Même si cette typologie est 
plutôt marginale à Aÿ, elle reste néanmoins un élément 
intéressant du patrimoine bâti liée à l’activité viticole puisque de 
grandes maisons de champagne telle Moët en sont à l’origine. 

 
 
 
 
 

- Le bâti fonctionnel, notamment les vendangeoirs  
La typologie des bâtiments fonctionnels regroupe 
principalement les grands bâtiments édifiés à la fin du 
XIXe siècle selon des techniques de construction plus ou 
moins industrielles, afin d’accueillir les activités de 
pressurage : les vendangeoirs. Mais si le terme recouvre 
aussi bien le bâtiment des pressoirs que par extension le 
lieu qui héberge les vendangeurs, c’est bien dans son sens 
premier qu’il est retenu ici. 
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Le bâti lié aux fonctions urbaines à proprement parler. 
 
 
- Les maisons de ville 
Les maisons de ville ont fait l’objet d’une évolution constante au cours 
des siècles avec des modifications qui vont de la simple mise au goût du 
jour de la façade, à la mise à l’alignement voire à la reconstruction 
complète sur un parcellaire préexistant. 
 
 
 
 

 

- Les pavillons et les villas 
Ce type de bâti est caractéristique de la seconde moitié du 19e 
siècle. Il regroupe le pavillonnaire, les villas isolées et le 
pavillonnaire en bande. Il se développe essentiellement en 
périphérie des bourgs sur des parcelles relativement amples 
 

 
 
 

- Les immeubles de rapport 
Les immeubles de rapport, qui restent peu nombreux, sont caractéristiques 
de la fin du XIXe et du XXe siècle. 
 
 
 
 
 

 
- Les maisons de notable et hôtels particuliers 
L’hôtel particulier est une typologie peu présente sur le territoire 
des trois communes, contrairement à la maison de notable, plus 
répandue, dont l’architecture se rapproche de celle des logis des 
grandes maisons de champagne. 
 
 

 
 
 

- Les bâtiments publics et culturels 
Les bâtiments publics repérés ont été pour la plupart 
édifiés à la fin du XIXe siècle ou au début du XXe siècle, 
concomitamment à l’arrivée du train et à une période 
où l’État encourage l’équipement des villes en bureau 
de postes, en écoles, mairie... 
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Matériaux traditionnels de façade* 
 
 

Le pan de bois                La brique de terre crue             La pierre de taille              La brique  
 

                                                            
 

 
Les maçonneries briques  
et pierres de taille                      La pierre meulière          Le moellon enduit        Les enduits 
 
 

                                     
 
 
*tous ces matériaux expriment la géologie du site  
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

Matériaux traditionnels de couverture 
 

La tuile plate de terre cuite de petit moule 

                                    La tuile à emboitement                                                                                                                                                                                                                                                                       

L’ardoise      
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En annexe 18, on trouvera le sommaire des fiches « enjeux et préconisations » issues du diagnostic AVAP (page 78) 

 
La démarche d’AVAP a été marquée par un véritable souhait de pédagogie (réunion publique, 

exposition) et de communication. 
 
Ainsi a été conçu un livret distribué à toute la population dont les objectifs étaient de décrypter 
le patrimoine de la Commune afin que les habitants en perçoivent la particularité et la valeur et 
ait à cœur de l’entretenir et de la valoriser. 
Le livret comportait des fiches techniques qui sont encore à ce jour largement distribuées. 
 
 
Quelques exemples de textes issus du livret : 
 
 

Protéger les berges du canal et les vues remarquables. 

Développer les modes de circulation douce et le tourisme fluvial. 

Depuis 1846, le canal latéral à la Marne double la rivière sur une partie non navigable. Il est bordé 

par le chemin de halage sur lequel, jusqu’à la fin du 19ème siècle, les bateaux étaient tractés : soir 

par le marinier et sa famille, soit par des animaux (chevaux, ânes ou mulets). En 2015, ce chemin 

s’est transformé pour devenir la vélo route de la Vallée de la Marne, voie de circulation douce 

destinée aux cyclistes et aux piétons. 

 

Respecter les matériaux et les techniques traditionnels 

Profiter de la richesse de notre patrimoine 

Vive les circuits courts ! Notre sous-sol a longtemps été notre premier fournisseur de matériaux. 

Notre région abritait de nombreuses tuileries et briqueteries qui broyaient et cuisaient argiles, 

sables et limon pour obtenir une terre cuite économique et résistante. De nombreuses 

constructions ont par exemple été réalisées avec des briques marquées Dizy ou D.Z., de la 

briqueterie de Dizy. Grâce à la variété de couleurs et d’assemblages de ces briques, de 

nombreuses façades sont encore aujourd’hui tout à fait caractéristiques. 

 
 

En annexe 19, on trouvera des extraits du livret pédagogique sur le SPR (page 79) 

En annexe 20, on trouvera un bilan de l’application du règlement d’AVAP (page 81) 
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Les engagements de la Commune pour les prochaines années 

 

« Par le biais de ses illustres coteaux, la Commune d’Aÿ-Champagne est inscrite au Patrimoine mondial de l’UNESCO. 

Aussi et d’évidence, la Commune Historique d’Aÿ a des caractéristiques qui lui permettent de candidater à 
l’appellation « Petites Cités de caractère ». Mais elle a aussi des faiblesses auxquelles nous nous engageons à 
remédier dans les années qui viennent : 

1) Poursuite du programme de revalorisation des rues de la commune et ce à 3 niveaux 
- Rues de l’hyper centre : matériaux de type pavé, mobilier urbain de qualité, enfouissement des réseaux 

etc… 
- Rues menant au centre-ville : reprise des trottoirs et du bitume, mobilier urbain de qualité, 

enfouissement des réseaux. 
- Rues des quartiers annexes et excentrés : reprise des trottoirs et du bitume. 

Nous nous engageons sur un programme annuel de 350 000 à 500 000 euros. 

2) Renforcement du service propreté et espaces verts. Dans le cadre du départ en retraite d’un certain nombre 
d’employé municipaux, nous nous engageons à renforcer le service « espaces verts, propreté et mobilier 
urbain. » 

Nous aurons aussi recours à des services civiques et au recrutement d’apprentis de façon à ne pas augmenter 
significativement la masse salariale. 

3) Renforcement de l’aide à amélioration des façades. Un nouveau règlement plus souple et qui comprendra 
une augmentation du plafond de l’aide aux façades sera élaboré. Le montant global de l’aide annuelle sera 
doublé en 2 ans. (passage de 50 000 euros à 100 000 euros). 

4) La ville d’Aÿ se caractérise par la présence de nombreuses ruelles dont la plupart ont été fermés au fil des 
ans. 

Une politique active de mise en valeur et de mise en scène touristique des ruelles sera mise en place. Nous proposons 
de dégager 100 000 euros par an en faveur de ce programme. 

5) A partir de la dynamique du centre d’Interprétation sensorielle des vins de Champagne, le point 
information touristique verra ses plages d’ouverture largement amplifiées, en particulier pendant la 
période haute de fréquentation touristique (avril – octobre). De même, la fréquence de visites guidées de 
l’Office de Tourisme Intercommunal sera doublée. (doublement de la subvention à l’office de tourisme). 
De même, nous poursuivrons nos efforts pour accroître le public, notamment étranger, qui découvre le 
circuit Lalique par le biais de l’application dédiée.  

6) Enfin, les équipements contractuels contenus dans l’ORT, signé avec l’Etat le 20 février dernier,     seront 
tenus : dynamisation du commerce avec l’embauche d’un animateur de centre-ville (50 000€)  et 
requalification de l’Avenue Victor Hugo. 
La circulation douce sera par ailleurs favorisée dans le cadre du programme de requalification de la 
Commune. 

7) La Commune poursuivra son engagement envers le développement durable : labellisée Agenda 21 pour la 
période 2011/2014, nous poursuivons nos efforts en la matière par le biais d’actions qui pour certaines 
sont peu couteuses et d’autres engagent des efforts financiers plus conséquents mais non chiffrables au 
jour d’aujourd’hui. 
 

Il est évident que tout cela ne pourra se faire qu’en tenant compte du nouveau contexte financier des collectivités 
locales lié à la crise sanitaire et financière du Covid 19 » 

Dominique LEVEQUE, Maire d’Aÿ-Champage 

 

En annexe 21, on trouvera le chiffrage des engagements (page 83) 

En annexe 22, on trouvera la délibération du Conseil votant le principe d’une candidature (page 84) 
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CONCLUSION 

 

En conclusion de ce dossier de candidature dans lequel nous avons souhaité mettre en exergue 

les principaux points forts de la Commune historique d’Aÿ sans cacher nos faiblesses ou ses 

points de vigilance, nous souhaitons rappeler notre attachement au patrimoine en particulier 

architectural de la Commune d’Aÿ ainsi que celui de ses habitants tout en mettant l’accent sur 

notre volonté de renforcer l’animation notamment culturelle avec en particulier mais pas 

seulement la reprise des Fêtes Henri IV en 2022. 

Il ne s’agit pas pour nous, d’obtenir un label supplémentaire mais bien au contraire de devenir 

un membre actif d’un réseau de cités par ailleurs en plein développement. 

Bénéficiant de conseils des autres et de leurs bonnes pratiques et participer modestement à leurs 

échanges : tel est notre but en souhaitant obtenir dès 2020 la marque « Petites cités de 

caractère ».  

 

Dominique LEVEQUE, Maire d’Aÿ-Champage 
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ANNEXES 

 

Annexe 1 : les émeutes de 1911 

En 1911, le renom du "Champagne" était déjà devenu tel que certains commerçants, étrangers à notre région, 

auraient voulu en profiter indûment. Les tribunaux les mirent à la raison. Mais chez nous dans notre région même, 

un certain nombre de négociants souhaitaient pouvoir acheter des vins hors de nos vignobles, les rendre mousseux et 

les vendre comme provenant de nos coteaux. 

La grande querelle de la délimitation s'ensuivit. 

Les vignerons Marnais et les négociants de "grandes marques" entendaient restreindre le droit de produire le vin de 

l'appellation aux seuls coteaux traditionnels ceux de la Marne et de l'Aisne (vallée de la Marne et de l'Aisne dans ce 

dernier département). Le décret de 1908 leur donna satisfaction, provoquant la colère des Aubois, lequel prétendait 

que non seulement leur vignoble était situé dans l'ancienne province de Champagne, mais aussi que les négociants 

champenois avaient pris l'habitude de s'approvisionner chez eux, créant ainsi un usage en leur faveur. Une bataille 

acharnée à épisodes multiples s'ensuivit, devant le parlement et le gouvernement entre la Marne et l'Aube. 

Cependant au début du siècle, la crise de phylloxéra réduisait nos récoltes alors que la vente du champagne se 

développait. C'est pourquoi, un certain nombre d'acheteurs n'hésitaient pas, profitant de la confusion législative, à 

faire entrer dans leurs celliers des vins aubois, voire d'autres vignobles plus lointains, en quantité considérable. 

Comme on utilisait quasi exclusivement le transport par le chemin de fer, ce trafic se passait presque sous les yeux 

des vignerons de la vallée de la Marne. 

Or le 11 avril 1911, le Sénat votait une motion demandant que le gouvernement supprime la délimitation entre les 

différents vignobles. Les vignerons se précipitent pour mettre à sac les celliers de négociants frauduleux, le 2eme 

escadron de 31ème dragon reçut l'ordre de charger les manifestants, d'où une dizaine de blessés et le remplacement 

des dragons par une cavalerie de Reims, les dragons étant trop fatigués. 

Le 12 avril 1911, Lucien Moreau d'Aÿ bien connu pour ses opinions anarchistes organisa un rassemblement à Aÿ au 

nom de la fédération des Syndicats (devenu plus tard le syndicat général), 5000 ou 6000 hommes détruisirent la 

maison Ayala et la maison Bissinger. Durant ce temps, probablement sous l'impulsion de Moreau, 100 à 200 

émeutiers se groupent devant l'hôtel de ville et ouvrent un cahier de pétition contre l'impôt. 

Ceux que l’on supposait les meneurs furent traduits devant la cour d'assise de Douai et pour la plupart acquittés. 

La ville d’Aÿ, responsable de l'ordre en son territoire, fût condamnée à payer les dégâts. 

Le procès ne fut clos qu’en 1927. 

 

Ces évènements sont à la l’origine de l’organisation de la Champagne et de la protection de l’appellation. 
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Annexe 2 : idées de mise en valeur des venelles  

 

 

  anamorphoses / trompe l’oeil 

 

 

 

 

émail sur tôle 

  

 

 

 

 

les murs ont la parole 

 

 

 le sol aussi  
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Annexe 3 : quelques évocations littéraires & artistiques 

Dès que se répandit la vogue des vins mousseux, les vins d’Aÿ n’en furent que mieux appréciés. 

Qu’on en juge par ces vers de Voltaire : 

Le Mondain, 104-109, 1736 

Chloris, Eglé, me versent de leur main 

Un vin d’AÏ dont la mousse pressée, 

De la bouteille avec force élancée, 

Comme un éclair fait voler le bouchon ; 

Il part, on rit, il frappe le plafond. 

De ce vin frais l’écume pétillante 

De nos Français est l’image brillante. 

 

La Pucelle d’Orléans, Chant Premier 145-150, 1730 

 

    Du vin d’Aï la mousse pétillante, 

    Et du Tokai la liqueur jaunissante, 

    En chatouillant les fibres des cerveaux, 

    Y porte un feu qui s’exhale en bons mots, 

    Aussi brillants que la liqueur légère 

    Qui monte et saute, et mousse au bord du verre. 

 

Mais avant lui, Pierre de Ronsard, Epître à Ambroise de la Porte, 9-12, 1554 

 

Meaux dont Bacchus soigneux a pris la garde, 

Et d’un bon œil ses collines regarde 

Riches de vin, qui n’est point surmonté 

Du vin d’Ay en friande bonté. 

 

 

Trois cents ans plus tard, un autre poète, Alfred de Vigny, chantait : 

« Dans la mousse d’Ay luit l’éclair d’un bonheur. » 

Alfred de Vigny, la Bouteille à la Mer, 64-67, 1853 

  

Stendhal : 

"A Grenoble on trouve une montagne au bout de chaque rue. A Aÿ c'est une vigne!" 
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Citations de personnes célèbres 

 

Saint-Evremond: "parmi les grandes affaires de ce monde qu'eurent ces grands princes à 

démêler, avoir du vin d'Aÿ ne fut pas un des moindres soucis" et de citer parmi ces grands 

princes : le pape Léon X, l'empereur Charles-Quint, les rois François 1er, Charles X, etc.… 

 

Et qu’en dit la faculté ? 

Guy Patin, un célèbre médecin, qui avait organisé un festin n'avait bu que "du vin de Beaune et 

d'Aÿ" ce dernier était si bon qu'on l'appelait "vinum dei" (vin divin). 

Duchêne, médecin au temps d'Henri IV disait "Les vins de Courcy et d'Aÿ …ont été trouvés 

meilleurs pour la santé que les vins d'Orléans…" 

 

 

 

Le journaliste et poète André Chénier écrivait pour sa part : 

 

"Et de Beaune et d'Aÿ, les sèves fortunées 

Sur le bruyant pressoir font couler en ruisseaux 

Des vins délicieux mûris sur leurs coteaux…" 
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Annexe 4 :  PADD et modifications successives du PLU 

projet d’aménagement et de développement durable inclus dans le PLU de 2009 

AY : « Une vigne au bout de chaque rue » 

La Ville d’Ay, commune viticole de la Marne classée Grand Cru sur l’échelle des crus de la Champagne délimitée depuis 

1927, est soucieuse d’assurer harmonieusement son développement et le bien-être de ses habitants. 

Depuis 1989, le Conseil Municipal a affirmé sa volonté d’assurer une cohésion sociale et économique sur le territoire 

de la Commune. Cette cohésion s’exprime notamment : 

- entre le territoire et le terroir viticole 

- entre les différents quartiers de la Ville 

- entre la Ville et son environnement extérieur 

- entre les générations. 

Les déclinaisons opérationnelles du projet de développement durable d’Ay s’articulent autour de quatre orientations 

générales qui concernent : 

1 – le développement urbain 

2 – la qualité du cadre de vie 

3 – le dynamisme économique 

4 – l’environnement. 

L’objectif de la Commune : 

- de faciliter la constructibilité et viabilisation des quelques terrains périphériques ou centraux encore disponible pour 

accueillir. 

- d’inciter à la réhabilitation, à usage d’habitation. 

Il est rappelé toutefois que la commune applique les orientations définies par le SCOTT en termes de protection des 

vignes ou des terres classées AOC. 

1. Le développement urbain 

Ainsi qu’il vient d’être rappelé, le développement territorial de la commune est limité : 

- au nord, d’une part, par le vignoble dont il convient de respecter les surfaces, 

- au sud, d’autre part, par la plaine inondable de la Marne impropre à toute construction. 

Dans ce contexte difficile, l’objectif de la commune est à la fois : 

- de faciliter la constructibilité et la viabilisation des quelques terrains périphériques ou centraux encore disponibles 

pour accueillir, en dehors des contraintes citées ci-dessus, la réalisation de logements nouveaux de type individuel ou 

de petits immeubles collectifs ; 

- d’inciter à la réhabilitation, à usage d’habitation, du bâti industriel ou viticole inoccupé dans le coeur de ville, ou qui 

viendrait à se libérer. A cet égard, la ville cherchera à atteindre l’objectif du SCOT de 30% de logements crées en 

centre-ville par réhabilitation du bâti existant. 

Il est rappelé toutefois que la commune applique les orientations définies par le SCOT en termes de protection des 

vignes ou des terres classées AOC, et qu’elle se réserve, par l’exercice de son droit de préemption si nécessaire, 

l’appropriation des terrains ou immeubles venant à être cédés et qui, par leur emplacement, leur surface ou leur 

intérêt particulier, seraient appropriés à recevoir un équipement d’intérêt général. Afin de faciliter et d’encourager 

les initiatives publiques ou privées en faveur d’un habitat varié et de qualité, la ville envisage la création, dans le coeur 

de son tissu urbain, d’une Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager (ZPPAUP). Les projets 

menés dans ce cadre, qu’il s’agisse de réhabilitation d’immeubles anciens ou de constructions nouvelles, veilleront à 

respecter une bonne intégration dans le site, en respectant en particulier les perspectives paysagères ouvertes sur le 

bâti existant ou sur les vignes et espaces naturels. La   ceinture verte, objet d’emplacements préservés ponctuels, 

devra être respectée. 

 

2 – Le cadre de Vie 

Par sa situation en bordure Est du bassin parisien qui met Ay à 1h30 de la Capitale par l’autoroute et 1h15 par le train, 

sa proximité avec Reims, Capitale économique régionale –bien que perturbée par une chaussée à deux voies de 

circulation inadaptée au trafic actuel- sa situation au cœur du bassin de vie d’Epernay, la variété de l’offre 

commerciale, scolaire, culturelle et de services divers, la ville d’Ay constitue un lieu d’établissement privilégié et 

recherché. 
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Le bâti agéen s’inscrit dans un ensemble paysager harmonieux, entre Marne, champs, vignes et forêts. Il convient d’en 

préserver l’identité et la qualité. 

Le centre-ville 
L’action menée depuis plusieurs années pour inciter à une rénovation de qualité des façades commence à porter ses 

fruits. Elle sera poursuivie, et, si les moyens financiers le permettent, Amplifiée. 

Il conviendra, en particulier, d’attacher une attention soutenue à la qualité des façades. 

La poursuite du programme de réhabilitation de la voirie sera structurée par des matériaux de qualité (pavés et 

bordures de granit, potelets en fonte, mobilier urbain adapté au caractère dense et minéral du tissu urbain°. 

On recherchera la mise en valeur des espaces publics structurants (places et placettes, ronds-points, mails, 

esplanades…) par des éléments artistiques de qualité qui font actuellement défaut dans le paysage urbain, et dont 

l’inspiration contemporaine mettra en valeur la richesse et l’élégance naturelle du bâti agéen ancien. 

Les équipements de voirie traduiront cette même volonté de recherche d’un équilibre entre la circulation des piétons, 

celle des deux roues et celle des véhicules à moteur.  

L’étroitesse générale des voies de circulation ne facilite pas cette quête. L’intelligence des solutions mises en œuvre, 

l’action pédagogique à développer et l’esprit citoyen des usagers sont les seuls remèdes à l’inadaptation d’un tissu 

urbain, donc la structure reste médiévale, aux exigences exacerbées de la circulation automobile d’aujourd’hui (cf. 4 

– Protection de l’environnement). 

De plus, le tissu architectural agéen assemble harmonieusement des styles, des matériaux et des époques variés : on 

y trouve d’excellents exemples de construction des XVIIème ; XVIIIème, XIXème, XXème et bientôt XXIème siècles. 

L’attention des constructeurs sera appelée sur la nécessité, dans un souci de témoignage historique, de continuer à 

illustrer les différents temps de l’architecture en évitant les pastiches et en promouvant les créations contemporaines 

de qualité. 

L’église aura faire l’objet d’un programme de restauration lourde permettant de conforter l’édifice. 

Le cadre paysager 
La présence de la vigne à proximité immédiate du tissu bâti est une caractéristique du paysage agéen. Le vignoble 

semble même par moment dominer les habitations. 

Cette présence perceptible en permanence est un atout que la ville doit mettre à profit pour cultiver sa particularité, 

au même titre que d’autres communes célèbres des vignobles alsacien, bourguignon ou méditerranéen. 

Cependant, les soirs d’orage en particulier, la présence de la vigne aux portes de la cité peut être menaçante, voire 

envahissante. C’est une contrainte forte que les aménagements hydrauliques et l’évolution des pratiques culturales 

feront évoluer. 

La présence traversante du canal latéral à la Marne sera mise en valeur. 

L’aménagement de la base de loisirs dans la plaine entre AY et Epernay sera un pôle d’animation majeur du paysage 

à proximité immédiate de l’agglomération. Ces équipements prolongeront la plaine des sports établie entre le collège 

et les terrains de football. L’accès au site et au collège sera facilité par la création d’une passerelle piétonne enjambant 

le canal à l’extrémité de la rue de la Planchette. 

Par ailleurs, la ville initiera une politique de réhabilitation de la zone des jardins familiaux situés sur le territoire de la 

commune, comme en règle générale, une reconquête de l’espace situé au sud de la voie ferrée. 

3 - Le dynamique économique 

La communautarisation du développement économique n’affranchit pas la ville d’une attention particulière à sa 

vitalité économique à travers l’activité viticole, le commerce de proximité, le tourisme. 

La création de la base de loisirs « l’île bleue » autour d’un plan d’eau d’une trentaine d’hectares dans la plaine entre 

Ay et Epernay, délimitée par la route départementale au nord, la plaine de sports existante à existante à Ay à l’est ; la 

voie de chemin Paris/Luxembourg au sud, et les jardins familiaux de La Villa à l’ouest. Cet équipement, desservi 

notamment par la gare SNCF d’Ay par laquelle Reims et ses étudiants ne sont qu’à une vingtaine de minutes, est un 

atout majeur pour l’activité dans le grand bassin de vie d’Epernay qui correspond au territoire du Pays. 

4 – Protection de l’environnement 

La Ville d’Ay inscrit son action dans le souci de préserver le mieux possible la qualité du milieu naturel pour les 

générations futures. 

Il s’agit d’une orientation récente pour les collectivités, à l’échelle d’un siècle de développement industriel. La Ville 

d’AY exprime fortement sa volonté d’inscrire cette priorité transversalement, dans toutes ses activités, qu’elle agisse 

pour son propre compte, en tant que gestionnaire des affaire municipales, ou dans ses actions pédagogiques ou 

exemplaires auprès de la population (A21). 

L’activité de distillation 

La pédagogie et l’exemplarité 

La mise en place réussie de la collecte sélective a montré toute l’importance d’une action pédagogique bien conduite, 

notamment auprès des jeunes dès leurs premières années de scolarisation. La ville souhaite poursuivre dans cette 

voie, notamment dans l’exemplarité de son action quotidienne et la mise en œuvre des techniques nouvelles 

(construction, chauffage, transport) plus respectueuses de l’environnement. 
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La priorité aux modes de circulations doux 

La densité du tissu urbain agéen montre ses limites en matière de desserte et de circulation. La ville a déjà entamé un 

plan de rénovation et de restructuration des chaussées en intégrant prioritairement la recherche de la sécurité, et de 

la tranquillité des usagers et des riverains (mise à deux fois une voie du boulevard Charles de Gaulle, création de la 

zone 30 en centre-ville, organisation de la desserte locale par les poids lourds, priorité aux piétons dans les ruelles 

rénovées etc…) 

 

CONCLUSION 

L’établissement d’un Plan Local d’Urbanisme, en particulier dans sa phase explicative globale du PADD, est un exercice 

difficile, car il synthétise l’ensemble des problèmes sociétaux concentrés au niveau d’une collectivité : 

- surutilisation ou sous-utilisation de portions du territoire 

- mobilité des personnes et des biens justifiant l’utilisation exacerbée des véhicules, 

- inadaptation du tissu urbain aux exigences actuelles, imposant des interventions lourdes, coûteuses, et parfois 

traumatisantes pour les habitudes, 

- montée des individualismes et affaiblissement du sens civique. 

Toutes ces ruptures peuvent être sources de conflits entre groupes ou individus. Dans le cadre de la recherche de 

l’harmonie sociale évoquée en introduction de ce document, il est parfaitement légitime que le PLU d’AY affiche des 

objectifs ambitieux. 

Pour assurer l’efficacité des mesures mises en place sur le terrain, les élus sont cependant bien persuadés que la 

dimension pédagogique est indispensable au bon fonctionnement de la communauté. La poursuite de l’amélioration 

du cadre et des conditions de vie à AY, le plaisir d’apprécier « une vigne au bout de chaque rue » passent par une 

forte volonté politique d’information, d’échanges, de formation, d’exemplarité et de symbolisme de l’action 

municipale. 

 

 

Le Plan Local d’Urbanisme et ses modifications successives 

 

Le PLU a été approuvé le 30 novembre 2009, il a subi les modifications suivantes : 

- Révision simplifiée approuvée le 13 octobre 2014 (reclassement d’une partie de la zone classée 

« jardins » afin d’étendre de façon mesurée la zone constructible) 

- Mise en compatibilité avec l’AVAP en 2015 

- Modification approuvée le 3 octobre 2016 (pour permettre la réalisation de l’urbanisation de la 

zone 1AU au lieudit la Noue) 

- Révision allégée approuvée le 2 mars 2020 (suppression d’espaces boisés classés, classés en 

jardin remarquable au SPR) 
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Annexe 5 : liste des actions du programme Agenda 21

 

AXE 

STRATEGIQUES
OBJECTIFS ACTIONS

1.1.1. Favoriser la venue en centre ville en modes de déplacement doux

1.1.2. Favoriser le montage d'animations entre commerçants / marché et associations

1.1.3. Enquête auprès des habitants pour connaître leurs attentes concernant les commerces d'Aÿ

1.2.1. Organisation de visites guidées sur le potentiel touristique d'Aÿ pour les acteurs économiques agéens

1.2.2. Réflexion sur la création d'une plateforme logistique 

1.3.1. Mettre en place un point  d'accueil touristique à Aÿ le week-end 

1.3.2. Création d'un évènement valorisant les potentiels touristiques de la commune

1.3.3. Développer le sentier des vignerons sur le thème de la viticulture durable à Aÿ en Champagne

1.3.4  L’aménagement de la plaine d’Aÿ, zone inondable, en espace de loisirs « L’Ile bleue »

1.3.5 Création d'un Centre d’interprétation autour du Champagne

1.3.6 Projet de ré-ouvrir les venelles de la commune pour encourager les habitants à se réapproprier ces passages dans 

leurs déplacements au quotidien et valoriser ce patrimoine urbain par l’intermédiaire d’une approche touristique et/ou 

culturelle.  

1.4.1. Favoriser un management environnemental des structures touristiques

1.4.2. Création d'une AMAP

1.4.3. Transformation de la banque alimentaire en une épicerie sociale et solidaire

1.4.4. Valorisation de la production raisonnée en Champagne 

2.1.1. Réflexion sur la mise en place d'un Système d'Echange Local  (SEL)

2.1.2. Projet fédérateur des 4 écoles d'Aÿ

2.1.3. Créer un jardin pédagogique et intergénérationnel 

2.1.4. Organiser une soirée "tous publics" à la MJC 

2.1.5. Faire vivre les Voisinades, année après année

2.1.6. Créer une synergie interassociative pour au moins un projet annuel

2.1.7. Elaboration d'une Charte de l'engagement citoyen

2.1.8 Créer un jardin communal (au quartier de la Tour) sur le site de la croix courcelles

2. 2.1. Animation ou atelier pour les personnes âgées 

(résidentes des maisons de retraite ou isolées à leur domicile)

2.2.2. Convier nos aînés dépendants et / ou isolés aux fêtes de fin d'année des écoles

2.3.1. Etude sur le développement d'un soutien scolaire bénévole

2.3.2. Faire venir de nouvelles personnes aux spectacles de la MJC

2.3.3. Mise en place de cours d'informatique et d'initiation à internet 

pour adultes

2.4.1. Favoriser le développement de supports visuels au sujet de la ville d'Aÿ

2.4.2. Réaliser un inventaire des collections privées existantes à Aÿ

2.4.3. Organisation de manifestations mettant en valeur le patrimoine architectural agéen

2.5.1. Créer un "Point info marché" sur la vie de la commune

2.5.2. Mailing liste des habitants et acteurs locaux

2.5.3. Communication autour de l'Agenda 21

2.5.4. Elaborer un "agenda agéen" 

(ou variante : calepin / guide pratique)

2.6.1. Redynamisation du Conseil Municipal d'Enfants

2.6.2. Cycle de conférences de sensibilisation au développement durable

2.6.3. Développer la sensibilisation et l'engagement des associations au regards des enjeux critères de développement 

durable

2,6.4 Sensibiliser au développement durable grâce aux Fêtes Henri IV

2.6.5 Réunion publique annuelle sur le thème du développement durable

Création d'un club "développement durable - Agenda 21"

3.1.1. Mise en place d'un pédibus

3.1.2 Poursuivre l’installation de bornes de stationnement pour les vélos + piste cyclable

3.2.1. Ligne de bus entre Epernay et Aÿ

3.2.2 Un service de transport à la demande ouvert à tous  à l’étude pour les 9 autres communes de la CCGVM.

3.     Développer une offre de logements adaptée, permettant 

l’accueil de nouveaux habitants et encourageant les principes du 

développement durable dans la rénovation

3.3.1. Inventaire des logements vacants et à rénover dans le cadre de l'OPAH 

3.4.2 Elaborer une Aire de Valorisation de l'Architecture et du Patrimoine  (ex Zone de Protection du Patrimoine Architectural, 

Urbain et Paysager)

3.4.3  Poursuivre la politique volontariste pour l’entretien des façades

3.4.4 Programme de rénovation de l’axe de cœur de ville

3.5.1. Campagne de sensibilisation sur la thématique des économies d'énergie et favoriser une campagne ciblée sur le 

logement collectif 

3.5.2. Sensibiliser à l'économie des ressources dans les logements collectifs

3.5.3. Sensibiliser les usagers au respect des espaces communs 

(utilisation du bâti communal)

3.6.1. Viticulture durable dans le vignoble agéen 

3.6.2. Valorisation des espaces verts

3.6.3. Créer une équipe Ecocitoyenneté

3.6.4. Jardins ouvriers écologiques

3.6.5 Politique de réhabilitation des jardins ouvriers

3.7.1. Station de lavage des engins après traitement

3.7.2 Développer des prestations qualitatives sur la gestion de l'eau

3.7.3 Création d'une nouvelle STEP .

8.     Lutter contre les risques (naturels et technologiques) et 

favoriser l’information de la population
3.8.1 Réalisation d'un Plan d’aménagement hydraulique 

3.9.1. Composteurs pour les logements collectifs

3.9.2. Tri sélectif sur la voie publique 

3.9.3. Achats responsables des agéens

1.     Sensibiliser, former les agents au développement durable et 

encourager les initiatives
4.1.1 Réalisation d'un guide des bonnes pratiques au regard du DD 

4.2.1 Centralisation des moyens de communication

4.2.2 Améliorer le tri sélectif en interne

4.2.3 Economie de chauffage dans les bâtiments publics

4.3.1 Poursuivre la démarche de récupération de l'eau pluviale

4.3.2 Des bâtimens communaux plus performants énergétiquement

4.3.3 Installation de panneaux photovoltaïques sur les batiments communaux

4.4.1 charte de l'agent attentif et solidaire

4.4.5 Echange/formation en partenariat avec d'autres collectivités

4.5.1 Favoriser le covoiturage

4.5.2 Privilégier la mobilité douce

4.5.3 Rationnaliser les déplacements professionnels

4.5.4 Mettre en place une gestion plus partagée du parc automobile

4.5.5 Parc autovert

4.6.1 Privilégier les fournisseurs locaux ou détenteurs d'un label dans la commande publique

4.6.2 Mutualisation des achats au niveau intercommunal

4.6.3 Poursuirvre la démarche en faveur d'une gestion différenciée des espaces verts

7.         Mettre en place des outils de suivi et d’évaluation 4.7.1 Définir des indicateurs de suivi

E

C

O

N

O

M

I

E

Axe 4 : Une mairie 

éco-responsable

2.     Maîtriser la consommation des ressources dans le 

fonctionnement de la collectivité et améliorer le tri sélectif

3.     Rénover les bâtiments communaux selon des critères de 

qualité environnementale et développer la production d’énergies 

renouvelables

4.     Développer des échanges de savoirs et de savoir-faire en 

interne et avec d’autres territoires

Axe 4 : Une mairie 

éco-responsable

5.     Encourager des déplacements domicile-travail et 

professionnels plus responsables

6.     Prendre en compte les principes de développement durable 

dans les choix de la collectivité en matière d’aménagement, de 

services, d’achat et de manifestations 

Axe 3 : Un cadre de 

vie de qualité, 

soucieux de son 

environnement et 

du changement 

climatique

5.     Encourager les économies d’énergie et promouvoir les 

énergies renouvelables

6.     Préserver et valoriser  les milieux naturels, les espaces verts 

et les paysages, en concertation avec tous les acteurs 

Axe 3 : Un cadre de 

vie de qualité, 

soucieux de son 

environnement et 

du changement 

climatique

7.     Préserver la ressource en eau et réduire sa consommation

9.     Réduire les déchets à la source et encourager une 

consommation responsable

Axe 2 : Des Agéens 

épanouis, solidaires 

et impliqués dans la 

vie de la commune

6. Développer l'esprit civique et la compréhension des enjeux de 

société et de développement durable

Axe 3 : Un cadre de 

vie de qualité, 

soucieux de son 

environnement et 

du changement 

climatique

1.     Rendre la ville plus accessible et encourager la mobilité 

douce

2.     Développer un transport durable, adapté à tous, en lien avec 

les autres niveaux de territoire

4.     Préserver, mettre en valeur la qualité du patrimoine bâti et 

garantir l’intégrité des perspectives urbaines et paysagères

Axe 2 : Des Agéens 

épanouis, solidaires 

et impliqués dans la 

vie de la commune

1.     Soutenir et encourager les initiatives entre générations, 

associations, quartiers et structures

2.     Lutter contre l’isolement social des personnes âgées 

dépendantes et des personnes handicapées

Axe 2 : Des Agéens 

épanouis, solidaires 

et impliqués dans la 

vie de la commune

3.     Poursuivre une dynamique d’accès de tous à l’éducation, à la 

culture et au sport comme vecteur de bien-être et d’insertion 

sociale

4.     Constituer, préserver et mettre en valeur un patrimoine 

commun autour des savoirs, savoir-faire, traditions et culture 

locales

5.     Développer de nouvelles pratiques et des outils afin 

d’améliorer la communication, l’information et la participation des 

citoyens
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Axe 1 : Une 

économie locale 

attractive et 

responsable 

1.     Aider au maintien et à la revitalisation du commerce de 

proximité et de l’artisanat 

2.     Encourager une dynamique de partenariat entre différents 

acteurs économiques à l’échelle territoriale pertinente 

Axe 1 : Une 

économie locale 

attractive et 

responsable

3.     Considérer le tourisme comme une activité économique à part 

entière

Axe 1 : Une 

économie locale 

attractive et 

responsable

4.     Soutenir les initiatives en faveur d’une économie responsable, 

sociale et solidaire
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Annexe 6 : dossier de presse du PRESSOIR, centre d’interprétation 

sensorielle des vins de champagne 
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Annexe 7 : extrait de l’ORT – objectifs de la commune 

6.2 – Objectifs de revitalisation d’Aÿ-Champagne 
La stratégie de revitalisation du centre-ville de la commune s’articule autour de six axes et objectifs. Ces axes sont 
confortés par des actions souhaitées ou à envisager sur Aÿ-Champagne, actions qui ressortent des différents ateliers 
participatifs réalisés pour la démarche. 
 
•  AXE 1  Appropriation des enjeux urbains d’Aÿ par les acteurs (habitants, élus, entreprises, commerçants, 
acteurs sociaux…). 
-  Actions d’information du public sur le projet urbain du centre, affichage 
-  Actions de concertation / participation au projet urbain du centre (maquette évolutive) 
-  Actions de coordination des initiatives publiques et privées portant sur le centre d’Aÿ et les polarités de Mareuil et 
Bisseuil 
-  Actions en faveur d’une meilleure réappropriation des fêtes Henri IV par les habitants et acteurs d’Aÿ 
- Rencontres de sensibilisation au patrimoine avec ABF (en plus des permanences) 
  
•   AXE 2  Renforcement de la centralité spécifique d’Aÿ 
2a  Renforcement de la centralité spécifique d’Aÿ, sa taille et son accessibilité 
- Augmentation de l’offre en stationnement 
- Poursuite de l’effort d’aménagement des espaces publics et mobilier urbain 
- Projet de création à moyen / long terme d’une place publique centrale de grande taille 
- Aménagement, traitement de sol et valorisation de la Place de la République à Bisseuil 
- Sécurisation des modes de déplacement doux boulevard Charles de Gaulle 
2b  Renforcement de la centralité spécifique d’Aÿ, son habitat et ses commerces, son animation 
- Actions de réhabilitation de l’habitat ancien, notamment au profit des jeunes accédants et des locataires 
- Actions de renforcement de la vitalité commerciale (évènements, parcours marchand, marketing territorial…) 
- « Enchanter » le client et le passant : parcours piétons, qualité des espaces, éclairage, modes doux 
- Piétonisation expérimentale de l’hypercentre pendant l’été 
- « Réveiller » l’avenue Victor Hugo en tant que partie prenante du centre (accès gare proche du centre, valorisation 
des modes de déplacement doux, promenades et éclairage à réaménager) 
- Actions de rénovation des commerces anciens 
- Actions favorisant les implantations nouvelles de commerces avec une diversification de l’offre, centre d’Aÿ et Place 
Ch. de Gaulle et proximité à Mareuil-sur-Aÿ. 
- Adaptation aux nouveaux temps sociaux des habitants et visiteurs : heures d’ouvertures, commerces éphémères, 
WiFI urbaine… 
 
•  AXE 3  Intensification de la maîtrise foncière par la ville grâce à l’intervention de l’EPFL à compter de 2020 
- Acquisitions foncières et portages en vue d’implantations commerciales 
- Programme d’acquisition foncière à court, moyen et long terme en vue de la création future d’une place publique 
centrale de grande taille 
- Utilisation du droit de préemption (comme outil d’observation du marché) 
- démarchage de nouvelles enseignes, en liaison avec la CCI 
 
•  AXE 4  Augmenter la lisibilité des polarités secondaires situées autour de l’hypercentre d’Aÿ (Pressoir, Cité 
du Champagne, Vieilles vignes-coteaux, Maisons de Champagne, équipements structurants…) 
- Actions de signalétique et de jalonnement coordonnées à l’échelle de la com.com. et de l’O.T. (charte graphique, 
logo..) 
- Plan scénographique d’Aÿ, fléché et illustré… 
- Relais permanent de l’Office de Tourisme au centre d’Aÿ 
- Actions en synergie entre les pôles structurants (Ville, culture, Office de Tourisme, Pressoir, Cité du Champagne, 
Maisons…) 
 
•  AXE 5  Affirmation de la commune nouvelle avec le canal/Marne comme fils bleu et vert entre Aÿ, Mareuil 
et Bisseuil 
- Berges et activité de bord de l’eau (guinguettes, espaces loisirs, promenade, modes doux…) 
- Île bleue, espace sauvage et nature / Marne 
- Navette fluviale 
 
•  AXE 6  Coordination des « petites » actions d’accompagnement 
- Attention particulière à la propreté de l’hypercentre 
- gouvernance autour des services intervenant dans le centre (ville, CC, délégations de services…) 
- coordination des actions et évènements du centre (ville, commerçants, associations, Office de Tourisme) 
- occupation, animation du centre les jours de marché 
- signalétique / enseignes / messages urbains 
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Annexe 8 : flyers de la MJCi et du festival de courts métrages 
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Annexe 9 : discours de Pierre Cheval le 5 juillet 2015 à Bonn 

 

 

« Madame la Présidente, 

La décision d’inscrire sur la liste du Patrimoine mondial les Coteaux, Maisons et Caves de Champagne 

va droit au cœur des femmes et des hommes de Champagne qui sont fiers en ce moment après tant 

d’années de travail et d’espérance partagée par tous les acteurs du territoire de voir la valeur universelle 

exceptionnelle de leur patrimoine commun, reconnu au même titre que les sites les plus prestigieux de la 

planète.  

Ils vous en expriment leur gratitude et vous apportent leur engagement total à contribuer, en retour, au 

succès de l’UNESCO pour faire grandir l’humanité. 

Il remercie très sincèrement tous ceux qui ont accompagné cette candidature jusqu’au succès 

d’aujourd’hui, les représentants des Etats, le Centre du Patrimoine Mondial, Icomos et  UCM  , les 

Ministres français de la Culture, celui de l’Ecologie, le Comité des Biens Français et son rapporteur, les 

contributeurs scientifiques, les Elus, les professionnels de la vigne et du vin, qui sont ici avec moi 

aujourd’hui, les entreprises et les milliers de bénévoles qui ont soutenu la candidature, sans oublier 

Madame la Présidente, les jeunes étudiants du Lycée Viticole d’Avize, Viti Corpus, qui ont fait un peu de 

bruit dans cet hémicycle si sérieux. 

C’est un moment historique pour la Champagne, qui s’inscrit dans la longue histoire des Champenois, 

soucieux de préserver et de poursuivre leur marche collective, notamment par leur obstination à 

surmonter les obstacles nés des éléments naturels hostiles ou de la folie destructrice des hommes. 

L’image symbolique du Champagne, vins de célébration, de la réconciliation, du bonheur et de la paix 

confère à cette décision d’inscription une dimension toute particulière, qui dépasse la simple ambition de 

préservation d’un bien fût-il exceptionnel. 

L’actualité nous l’avons vu, nous confirme malheureusement que même notre patrimoine le plus 

emblématique n’est pas à l’abri des pires destructions, tel a été jusqu’à un passé récent le destin de la 

Champagne ou périodiquement toutes les armées du monde sont venu régler leurs comptes. Elle s’en est 

toujours relevée, c’est aussi cette dimension de la Renaissance et de la Fraternité entre les peuples que 

l’UNESCO a voulu distinguer dans un formidable message d’espoir. 

Oui, à l’image du Champagne qui célèbre la fraternité, l’harmonie des peuples est pour l’humanité une 

valeur universelle fondamentale. 

Oui, être inscrit au Patrimoine mondial est une grande chance pour la Champagne de participer au 

rapprochement des peuples par la Culture. 

Oui, tout simplement être heureux et le célébrer est légitime dans notre monde d’aujourd’hui. 

Voilà, Madame la Présidente le message précieux pour les hommes de ce siècle que délivre l’inscription 

aujourd’hui des Coteaux, Maisons et Caves de Champagne au Patrimoine Mondial. 

Alors oui, j’ose le dire, osons le dire tous ensemble, Bonheur et Champagne pour tout le monde. »  

Pierre Cheval 
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Annexe 10 : flyer de VIGN’ART 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

“ Huit personnages émaneront au centre de la vigne environnante. Certains à 

peine émergés du sol comme si ils étaient en train de sortir de terre, d’autres émanant 

des essors pour les rejoindre. Ce groupe se formant n’est pas sans rappeler les révoltes 

de 1911 dans les campagnes alentours qui ont redessiné la carte de récolte d’appellation 

champagne. Ces statues de bois se veulent garantes de la cohésion au sein de la 

viticulture, du travail des hommes. “ 
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Annexe 11 : flyer des Musardises Agéennes et Parcours Lalique 
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Annexe 12 : photos extraites de l’exposition « la main & le geste » par     

Patrice Niset  
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Annexe 13 : exemple de textes issus du Parcours Lalique  

 
 
 
 

AŸ, L’INSPIRATION PRIMORDIALE  
Flore et faune sont deux sources inépuisables d’inspiration pour René Lalique. Et c’est ici, à Aÿ, 
au cours de ses promenades avec son grand-père, qu’il en ressent tout le magnétisme.  
Ce dimanche-là, dans le vignoble, il croisera peut-être le scarabée, la sauterelle, le papillon, le 
lapin… Au cours de son inspection, Antoine lui fera observer ses vignes toutes de pinot noir, 
comme il sied au terroir d’Aÿ : les grappes, les sarments, les pampres et les feuilles… Quelle 
fascination ! De retour dans le village, René sera captivé par l’hirondelle, le moineau, le chat… Le 
chat ! Une passion : René Lalique en aura une douzaine… dans son appartement parisien.  
Tout ce bestiaire bigarré et fantastique, tout cet herbier vivant se retrouveront dans l’œuvre de 
Lalique.  
Il ne copiera pas. Il ne stylisera pas. Il créera en magnifiant. Il fera sienne cette phrase : « C’est le 
regard que l’on porte sur les choses qui les rend belles ». Il y ajoutera : « Et l’esprit qui les 
matérialise qui les rend sublimes ».  

DESSEIN DESSIN  
De retour à la maison, René dessine pendant des heures sur la table de la cuisine. Au début, il 
copie des gravures de mode. Avec une grande facilité, dit-on ! Puis, ce sera la libellule, la guêpe, 
le gui, l’aubépine…  
A onze ans, René gagne un prix de dessin au Lycée Turgot à Paris où il passe son certificat 
d’études. Adolescent, pendant une période de vacances à Aÿ, il s’essaie à la miniature, peignant 
à la gouache des bouquets de fleurs qu’il réussit à vendre à de petits marchands d’Epernay. 
Stimulé par ses résultats et par le plaisir de trouver des acquéreurs, il prend alors confiance en 
lui. Plus tard, il dira : « A cet âge-là, on est content quand on sent qu’on est quelqu’un ».  
René Lalique aura toujours dans sa poche un petit carnet de croquis recouvert de toile noire. Il 
gardera une sorte d’affection pour ses crayons, qu’il taille minutieusement en tirant de son gilet 
un petit couteau à manche de nacre.  
A quinze ans, c’est décidé : René sera dessinateur de bijoux !  
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Annexe 14 : plaquettes de présentation du mécénat LE PRESSOIR  
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Annexe 15 : travaux de rénovation de voirie depuis 2010 

 

DESIGNATION PROGRAMME Année 
Montant du 
marché € 

T.T.C. 

total par 
année 

 
Reprises de voiries : rues J. Blondeau, J. Jaurès et 
du Dr Louis 

2020 18 132,00 
  

 Aménagement Impasse Ecart Lasnier 
2020 14 250,00 

  

 Travaux de démolition du parking du Collège 
2020 83 376,00 

  

 Enrobés 2020       

 

Voirie Aÿ : Rues de Besigheim, de la Pépinière, de 
l'Epargne et du Han, trottoirs rue de l'Epargne, de la 
Marne et Villemoyer 

2020 178 375,68 

  

 Voirie Mareuil : Boulevard de l'Est 2e partie 2020 20 670,00   

 Voirie Bisseuil : Rue de Bussin 2020 27 154,32 341 958,00 

 Enrobés 2019       

 

AY : rue de la Noue avec l'accès magasin  Leclerc, 
rues Allard, Abrel Chabrol et les Mureaux, Parking du 
Jard  

2019 133 496,16 

  

 

MAREUIL : Parvis de la Maison de Mareuil et 
Bibliothèque, Boulevard de l'Est 1ère partie 

2019 54 592,80 
  

 BISSEUIL : Le Mont Charlier 2019 65 952,48   

 Quai Nord du Canal à Bisseuil 2019 3 376,44   

 Boulevard Nicolas François Billecart à Mareuil 2019 3 056,40   

 Démolition et reconstruction Pont des Ruetz 2019 16 066,48   

 Boulevard du Nord Prolongé  2019 163 313,44 439 854,20 

 Création zone 30 à Bisseuil 2018 19 956,54   

 Quai Nord du Canal à Bisseuil 2018 7 200,00   

 Enrobés 2018       

 

Bandes de roulemant : rues Pierlot, Les Carelles et 
Lalique 

2018 115 685,27 
  

 Voirie Mareuil - Etudes avant-projet Bd Billecart 
2018 11 850,00 

  

 Nouveau parking centre Ville - Etudes (TPFi) 2018 3 840,00 158 531,81 

 Eclairage du JARD 2017 19 740,00   

 Aménagement sécurité  - Tourne à gauche Bd CdG 2017 19 776,10 39 516,10 

 Grande Rue et Impasses de Bisseuil 2016 502 890,39   

 Chemin de Reims à Bisseuil 2016 125 410,20   

 Boulevard Pasteur 2016 3 296 793,73   

 Feu tricolores des ruetz 2016 25 536,00 3 950 630,32 

 Aménagement routier rue ancien Rempart 
2015 

3 151,56   

 Réfection de voirie Chemin des Mayeurs 2015 2 451,60   

 Réfection de voirie Rue Gambetta 2015 14 400,00   

 Boulevard du Nord 2015 230 078,44   
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 Voirie 2015 (rues de la Liberte et de l'Hôtel de Ville) 
2015 326 631,78 

576 713,38 

 Voirie 2014 rue Paul Bert 2014 294 748,78 294 748,78 

 Route de contournement (pour pont des Ruetz) 
2013 38 880,00 

  

 Réfection de la rue Philipponat 
2013 229 551,56 

  

 Pont des Ruetz 
2013 93 922,42 

362 353,98 

 Voirie 2011 (rue Gustave Moreau) 
2012 13 231,82 

13 231,82 

 Zone Bleue 2011 7 671,74   

 

Rue Anatole France - Mise en souterrain Eclairage 
Public et réseau France Telecom 

2011 19 922,45 
  

 Avenue Victor Hugo - Réfection des trottoirs 2011 455 838,32 483 432,51 

 Axe Rues Jules Blondeau/Roger Sondag 2009 5 642 808,55 5 642 808,55 

 Aménagement des Venelles 2008 109 691,59   

 

Voirie 2008 (rues Ecart Robin, Frein et Chemin des 
Ruetz) 

2008 622 376,58 
732 068,17 

 Rue Clamecy 2007 11 717,98   

 Voirie 2007 (St Vincent, Billecart et Poinçonniers) 
2007 696 311,07 

708 029,05 

 Aménagement sécurité Bd Charles de Gaulle 2006 2 917 682,35 2 917 682,35 

 Aménagement talus du Vivier 2005 313 691,32   

 Aménagement Place Salvador Allende 2005 154 179,07 467 870,39 

 Travaux de sécurité croisement Bd Pasteur 2004 1 399,79 1 399,79 

 Rue de la charte 2003 212 343,23   

 Tourne à gauche chemin des Mayeurs 2003 220 268,86   

 Voirie autour du Collège 2003 697 048,51 1 129 660,60 

 Parking 42 rue R. Sondag 2002 357 893,84   

 

Création Ilot directionnel RD1 + pavés rue J. 
Blondeau 2002 21 877,51   

 Voirie 2002 (Jules Lobet, Tantalis et Gousset) 2002 793 232,87 1 173 004,22 

 Rues G. Clémenceau et Tantalis 2000 193 955,87   

 Rue Clémenceau et Tantalis 2000 193 955,87   

 Rues Jeanson, La Planchette, et Vivier 2000 612 439,52 1 000 351,26 

 Rues de l'Industrie et des Cavaliers, et marcel Mailly 1999 482 372,17 482 372,17 

 total général depuis 1999     20 916 217,45 
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Annexe 16 : règlement de l’aide à la rénovation des façades  

PROCEDURE D'AIDE A LA RENOVATION DES FACADES 

 

Arrêté n°2017/18 
 

Le Maire de la commune d'Ay-Champagne, 

Vu le Code Général des Collectivités Tenitoriales et notamment son article L 2122-21, Vu la 

délibération n°300315-65 concernant la validation finale de l'AVAP 

Vu la délibération du Conseil Municipal n°141 l 16-175 concernant la politique d'incitation et 

d'accompagnement à la valorisation du patrimoine 

Considérant  la nécessité de réglementer  la procédure  d'attribution  des aides à la rénovation des 

façades. 

ARRETE 

Article  1 : Objet de l'aide et son périmètre 

L'aide  communale  a pour  objet  d'inciter  et  d'accompagner  les  travaux  de  rénovation  des 

façades, dans leur globalité, que ce soit du gros entretien ou remplacement. 

- Elle  concerne principalement  et  prioritairement  les  immeubles  d'habitation  situés  dans l 'Aire 

de Valorisation de l'Architecture et du Patrimoine et repérés. 

- A l'extérieur de l'AVAP, l 'aide pourra être octroyée pour les immeubles allant jusqu'à la 

période dite de l' « entre deux guenes ». 

- En ce qui concerne la commune de Bisseuil qui ne possède pas d'AVAP,  l'aide  sera accordée aux 

immeubles sur les mêmes critères d'ancienneté que précédemment et situés dans le cœur du village. 

- L'aide pourra concerner également les vitrines de commerce sans limitation d'ancienneté de 

l'immeuble. 

- Les immeubles  collectifs de logement  gérés par un  office HLM, sont exclus du  

champ d'application. 

- Les  constructions  autres  que  celles  définies  aux  deux  alinéas  précédents  pourront  faire l'objet 

d'un examen spécifique si elles présentent un intérêt architectural particulier. 

 

Article 2 : Travaux pouvant bénéficier de l'aide 

Les travaux aidés concernent exclusivement la rénovation de façades, de murs de clôture, les travaux de menuiseries 

et les travaux sur une p01te cochère édifiés à l'alignement et des vitrines de commerce situées au droit d'une voie 

publique ou à usage public. 

Dans le cas d'une maison non alignée mais entièrement visible de la rue, une aide pourra être octroyée sur la seule 

façade parallèle à la voirie. Dans le cas d'une maison d'angle, seront prises en compte toutes les façades parallèles 

à une rue. Pour les maisons entièrement visibles de la rue mais non alignées au droit d'une voie publique, l'avis 

pourra être demandé  à la commission Protection et mise en valeur du Patrimoine et Urbanisme . 

Afin de conserver l'harmonie d'origine, les travaux peuvent comprendre le remplacement ou la remise en état des 

éléments annexes à la façade tel que : chéneaux, descente d'eau, garde­ corps, ferronnerie, chasse roue etc ... 

La façade de l'immeuble concerné devra être traitée dans sa totalité, à l'exclusion, le cas échéant, de la rénovation 

des devantures commerciales qui pourront ne concerner que le rez de chaussée à usage de commerce. 

ATTENTION ! Certains travaux interdits dans le règlement de  / 'AVAP, retirent  de facto toute aide 

municipale (ex : la pose de volets roulants avec coffres extérieurs, la suppression des encadrements defen 

êtres en bois ou en briques et des volets bois d'origine ...). 

Article  3 : Montant des aides 

- Le montant de l'aide communale pour la rénovation des façades est limité à 20 % de la dépense engagée par 

le propriétaire avec un maximum plafond de 4.000 € (Aide limitée à une fois tous les 10 ans), 
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- Le montant de l'aide communale pour des travaux de menuiserie est limité à 20 % de la dépense engagée par 

le propriétaire avec un maximum plafond de 2.000 € (Aide limitée à une fois tous les 10 ans), 

- Le montant de l'aide pour des travaux sur une porte cochère est limité à 20 % de la dépense engagée par 

le propriétaire avec un maximum plafond de 2.000 € (Aide limitée à une fois tous les 10 ans). 

Les 3 aides pourront être cumulées mais cette situation implique un versement en deux exercices budgétaires. 

- Le montant de l'aide communale pour le traitement des vitrines de commerce est limité à 20% de la 

dépense engagée avec un maximum plafond de  1.000 € (Aide limitée à une fois tous les 10 ans) 
 

L'aide communale n
1

est pas exclusive de toute autre aide financière qui pourrait être obtenue par ailleurs. 

Pour certains dossiers caractéristiques, l'avis de la commission protection et mise en valeur du patrimoine et 

urbanisme pouna être requis. 
 

Article 4 : Mode opératoire des travaux 

Les travaux devront être  exclusivement réalisés par des entreprises ou aiiisans, inscrits au registre du 

commerce ou à la chambre des métiers et qui devront être à jour du paiement de leurs taxes, impôts et 

cotisations sociales. Ils ne doivent pas être en état de  liquidation judiciaire ou de faillite personnelle et ne pas 

avoir été dans les cinq dernières années, condamnés au bulletin n°2 du casier judiciaire. 

Le pétitionnaire devra prendre toutes les dispositions nécessaires pour le bon respect de cet article. 
 

Article  5 : Dossier de demande d'aide 

Toute demande de subvention est à déposer à la mairie. La demande est composée des pièces suivantes : 

- une lettre motivée de demande d'aide communale spécifiant le nom et l'adresse du pétitionnaire, ainsi 

que l'adresse de l'immeuble, objet de la demande. 

- un dossier technique comprenant : 

* un plan de situation, 

* une photographie couleur de l'immeuble, 

* les couleurs envisagées (références, échantillon) suivant le nuancier de l'AVAP, 

* un devis d'entreprise détaillé, descriptif et estimatif des travaux de ravalement. 

- un dossier administratif comprenant : 

* un relevé d'identité bancaire du pétitionnaire, 

* une attestation de propriété valant attestation de l'ancienneté de l'immeuble (extrait de matrice 

cadastrale ; attestation du notaire ; etc...), 

* procuration   éventuelle  désignant  la  personne   habilitée  à  remplir  et  signer  la 

demande, à prendre tout engagement subordonné à l'octroi de l'aide. 
 

Article  6 : Enregistrement et Instruction du dossier 

* Le dossier sera déposé en mairie contre décharge ou envoyé au maire par pli recommandé avec avis de 

réception postal. 

* A compter de la réception du dossier complet, l'avis motivé sera transmis au pétitionnaire 

dans les délais d'instruction des autorisations d'urbanisme. 

* L'absence d'avis constitue une décision administrative susceptible de recours dans les deux mois qui 

suivent l'expiration du délai d'instruction. 

* La municipalité avec l'aide d'un architecte conseil et du Parc de la Montagne de Reims : 

. vérifie  la recevabilité  en fonction  du règlement  du PLU  et de  l'AVAP  et  de 

l'autorisation de la déclaration préalable 
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. engage les crédits sur l'enveloppe budgétaire annuelle, votée à cet effet, sous réserve de crédits 

disponibles (dans le cas contraire, le programme peut être inscrit prioritairement sur l'exercice  n+ l) 

.   notifie la recevabilité au demandeur. 
 

Article  7 : Engagements du pétitionnaire 

* Le pétitionnaire devra : 

- respecter les obligations en matière d'occupation temporaire du domaine public, 

- respecter les engagements déclarés dans le dossier de demande et réaliser les travaux conformément 

au dossier présenté dans un délai d'un an suivant la date de décision de l'aide. 
 

Article 8 : Clôture du dossier et versement de l'aide 

* La conformité des travaux 

Dans un délai de trois mois après l'acquittement des factures, il sera déposé en mairie une déclaration 

attestant cet achèvement, signée par le bénéficiaire de l'aide, accompagnée de ou des factures 

correspondantes. 

* La municipalité décide de l'attribution et du versement. 

* Arrêté de versement nominatif 

L'anêté exécutoire d'acceptation sera notifié au pétitionnaire par courner. II indiquera notamment le montant 

de l'aide attribuée et n
1

exonère pas le pétitionnaire des obligations en matière d'urbanisme, concernant 

notamment, en fonction des réalisations projetées ; demande de pe1mis de construire ou de  déclaration 

préalable 
 

Dans le cas d'une aide supérieure à 2000€, le  versement sera opéré sur deux exercices budgétaires. 
 

Article  8 : Le paiement de l'aide 

Le versement de l'aide intervient par mandat administratif au bénéfice du compte bancaire ou postal du 

pétitionnaire. 
 

Article  9 : 

Madame le Secrétaire Général, Monsieur le Chef de la Police Municipal et Monsieur le Responsable des 

Services Techniques de la Ville, sont chargés chacun en ce qui les concerne, de l'exécution du présent anêté. 
 

Fait à AY le 13janvier 2016 
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Annexe 17 : représentations récurrentes d’Aÿ dans les cartes postales 1900 
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Annexe 18 : extrait du DIAGNOSTIC d’AVAP (p142 du document) 

 
Analyse du paysage urbain du bourg  
 
Fiches « enjeux et préconisations » 
Groupe 1 : Espaces liés à la voirie (infrastructures, entrées de ville)2015 
Fiche 1 : Entrées de ville 
Fiche 2 : Perspectives majeures et voirie 
Fiche 3 : Traitement des voiries et infrastructures 
Fiche 4 : Sentes et cheminements piétons 

Groupe 2 : Espaces urbains (places, délaissés) 
Fiche 5 : Places de bourg et espaces publics 
Fiche 6 : Abords de monuments 
Fiche 7 : Espaces privés de qualité 
Fiche 8 : Reconquérir friches et délaissés 

Groupe 3 : Espaces périphériques, semi-ruraux 
Fiche 9 : Espaces publics de bords de canal 
Fiche 10 : Lisières vignobles-bourg 
Fiche 11 : Lisières forêt-bourg 
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Annexe 19 : extraits du livret pédagogique sur le SPR 
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Annexe 20 : bilan de l’application du règlement d’AVAP 

1. Menuiseries 

- Les portes et les portes cochères en bois doivent être conservées et restaurées, or les demandeurs qui 

souhaitent les remplacer disent ne pas trouver de professionnels compétents, ou bien le coût est trop 

élevé.  

- Les dimensions des fenêtres de toit à créer et en remplacement d’anciennes tabatières ne doivent pas 

excéder 78 cm de large et 98 cm de hauteur, mais les dimensions voulues sont en général 114 cm x 

140 ou 134 x 140 cm. 

- Les fenêtres anciennes en bois seront conservées et restaurées si possible, elles pourront être 

remplacées mais resteront en bois. Dans le cas de constructions récentes ou quand les baies ne sont 

pas en bois à l’origine, les matériaux de substitution peuvent être autorisés. 

Il en est de même pour les contrevents en bois. 

L’argument principal invoqué pour le remplacement des fenêtres et des contrevents est que le bois 

demande beaucoup d’effort d’entretien et que le coût est élevé par rapport aux autres matériaux (PVC 

ou aluminium). 

- Les volets roulants anciens en bois correspondant aux dispositions d’origine seront, dans la mesure du 

possible, conservés et restaurés, le remplacement par des volets roulants en métal peut être autorisé. 

Dans certains cas la pose de nouveaux volets est autorisée sous réserve que le coffre et les rails de 

descentes ne soient pas apparents, le PVC n’est pas accepté. Quand les contrevents existants sont en 

bois anciens ils devront être conservés. 

La raison pour les demandes de pose de volets roulants est le côté pratique d’utilisation (électrique), 

l’entretien minimal et évidemment ceux en PVC sont les plus sollicités. 

- Le remplacement des portes de garage pose problème, il est demandé à ce que les portes présentent 

un motif à lames verticales, pour le bois il n’y a pas de soucis, mais en ce qui concerne les portes 

sectionnelles (ou volets roulants) en métal ou autres matières, les demandeurs disent avoir des 

difficultés pour trouver des modèles présentant ce motif à lames verticales.  

 

2. Clôtures et murs de clôtures 

- La réfection des murs de clôtures à l’identique ne pose pas de problèmes. 

- La majorité des demandes de pose de nouvelles clôtures en remplacement des haies végétalisées, des 
grilles ou grillages sont pour l’installation de panneaux composites. Ce type de matériau n’est pas 
accepté actuellement, que ce soit en centre village ou en périphérie. A voir s’il est possible d’alléger le 
règlement pour celles qui ne sont pas situées dans le centre ancien. 
 

3. Panneaux photovoltaïques 
- Il y a de plus en plus de demandes pour la pose de panneaux photovoltaïques en toiture, pour qu’elles 

soient acceptées il faut que les critères d’intégration dans le pan de toiture soient respectés, les 
panneaux doivent être encastrés, traités anti reflets etc…… 

4. Les constructions, les extensions, les réfections de toitures, les ravalements de façades et autres petits 
travaux posent peu de problèmes en matière d’instruction. 
Certaines personnes renoncent à leurs travaux trouvant les contraintes règlementaires trop 
importantes. 
Dans le souci de bien faire beaucoup se renseignent auprès des mairies ou du service urbanisme de la 
communauté de communes, ou viennent poser leurs questions à l’architecte des Bâtiments de France 
lors des permanences mensuelles. 
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Statistiques depuis 2018 nombre de dossiers/dont refus 

 

o 68 demandes de changement de menuiseries (portes fenêtres, 

volets …) dont 23 refus 

o 17 demandes de pose ou remplacement de châssis de toit dont 1 

refus 

o 13 demandes de changement de portail dont 3 refus 

o 30 demandes de changement de clôtures dont 6 refus 

o 8 demandes de pose de panneaux photovoltaïques dont 1 refus 

o 52 demandes de ravalement de façade dont 7 refus 
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Annexe 21 : chiffrage des engagements pluriannuels 

 

 

 

 

 

 

 

PROJETS (actions ou travaux) 
enveloppe VILLE  annuelle 
en TTC 

subventions 
envisageables* 

VOIRIE/ESPACES PUBLICS   
*avec toutes les précautions 
d'usage 

travaux de revalorisation des rues 350 à 500 000 € par an 
département 30 000€ par 
an 

renforcement propreté espaces verts  

réorganisation des services, recours 
aux apprentis (14 000€ par an et par 

apprenti) et services civiques (1400€ 

par an par SC)   

requalification de l'avenue Victor Hugo 300 000€ 
région 30% (soutien aux 
centralités rurales) 

PATRIMOINE     

renforcement aide aux façades 
on passerait de 50 000 à 100 000 € 

par an   

mise en valeur de venelles  100 000€ en moyenne  
région 30% (soutien aux 
centralités rurales) 

TOURISME     

renforcement des visites guidées 
Musardises par l'office de tourisme on passerait de 4 000€ à 8 000€   

communication sur le Parcours Lalique 5 000€   

recrutement d'un guide saisonnier 
pour animer le point information 15 000€   

DYNAMIQUE CŒUR DE VILLE     

création d'un poste d'animateur de 
centre-ville  50 000€   

DEVELOPPEMENT DURABLE     

soutien à diverses actions  10 000€   
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Annexe 22 : délibération du Conseil votant le principe d’une candidature 
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PORTFOLIO 
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